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LE CENTRE DU DISTRICT DES ACIERIES 
ALLEMANDES AU POUVOIR DES FRANÇAIS

LACWMiNE LA GRANDE CONVENTION 
BIT SON PLEIN A SHERBROOKE DEMAIN

Les troupe.v françai.ses ont encore avancé en Allemagne aujour­
d’hui et ont occupé la ville de Bochum. — Le gouverne­
ment allemand envoie une note à la Commission des répara­
tions. — Des affiches françaises sont déchirées à Essen.

Préparât.fs de session en Ontario

UN CROISEUR FRANÇAIS PART POUR MEMEL
< Preste Canadienne)

BOCHUM, 15 — Cette ville de Bochum, le coeur den jrramiee uti- 
nea d’acier de Hugo Stinne* a été occupée par les troupes française* au*
Joard'huL

L’occupaüon de Gcltenkirrchen a été complétée.

I.’Allemagne ne veut plus payer
(Prenne Cnitadienne)

PARIS, 15 — Lu conutuuion den réparations a reçu une note du fou- 
rernement allemand annonçant ton intention de suapendre Ion paiementn 
on argent et en effet k cause de l'occupation de la Ruhr qui est considé­
rée coaune une violation du traité de Vernaillr*.

Navire de guerre français à Memel
(Presee Canadienne)

PARIS, 15 — Le croiseur français Voltaire a reçu l’ordre de partir 
immédiatement pour Memel.

Un nouveau gouvernement
(Presse Canadienne)

^BEItLTN, 15 — l ne dépêche reçue Ici de Heidekruj, au aud-ouest de 
M«*TI, dit que les révolté» Lithuaniens ont formé une nouveau gouverne­
ment avec M. Simonttitia conrme président.

.Annonce officielle
( Preees Canaoiem*)

PARTS, 16—L# ministère de la 
guerre a annonce officiellement cet 
«près-midi que les trou;*,' française; 
avaient commencé l’occupation de Bo­
chum.

Menace des Français
(Presee Canadienne)

BERLIN’, 15.—A la suit* de la des­
truction de deux affiches françaises 
dans ies rues d’Essen, le commandant 
français a ordonné aux constables a’i- 
Vrr.and» de se tenir sur le; lieux con- 
t.nueùement, jour et nuit.

Le commandant ajouta que si iof- 
fense ee répétait et que si l’on prou­
vait la nég igenre de la police, cette 
dernière serait sévèrement punie.

Une dépêche de. Essen au Times de 
Londres, dit au sujet de la destruction 
des affiche; françaises que le com- 
n.andant français a donne ordre à la 
police de notifier la population de la 
ville que les troupe* françaises se ser­
viront de leurs armes si la destruction 
<iws affiches »e npète.

Une pénalité
(Prev» fanac enne)

ESSEN, 18.—L’extension de l'occu­
pation française a Bochum est faite 
comme pénalité, l.n premier lieu, les 
autorités française» croient que la po­
litique suivie par le guuvemement al­
lemand durant la première semaine 
de l’occupation de la Ruhr peut diffi­
cilement être appelle coopératiie.

Ensui*", les f rançais cherchent à 
forcer le gouvernement a.iemaiv! à 
rembourser les magnats industriels 
de la vallée de la Ruhr pour le coût 
de» livraisons de charbon pour le» ré­
parations.

De plus, les Fiançsis . joient que 
les Allemands ont réduit 'olontaire- 
n.ent ies approvisionnement; de vi­
vres dans les centres industriels de la 
Ruhr comme moyen de nuire a .a 
mission économique par une crise ou- 
\ rièie qui serait causée par une in­
suffisance des vivres.

La France a consenti a payer le 
ccût de l’extraction du charbon, n ais 
se remboursera par la perception des 
taxes de charbon que retirait le gou­
vernement a’.iema'

Résolution de- mineurs
(Prcv* r.aradienr.*)

ESSEN, 1 officiar
et membres de l’Union des M tueurs 
allemand» ont adepte hier une résolu­

tion condamnant 1’occur. a*Mr. fran­
çaise comme une violation de la liber- 

; té allemande et déclarent l’intention 
'de l'Union de lutter pxjur la préserva- 
tton de cette liberté.

Le président, au cour de son dis- 
C"urs, dit qu’il était impossible de 

, faire travailler de force les mineurs 
allemands, et i. déclara que l’inter­
vention française était intolérable.

L’Allemagne en défaut
(Presee Canadienne)

PARIS, 15 — U parait certain au- 
jouvd hui que I A IcmaKi.e sera décla­
rée en défaut pour se« livra.son« de 
marchandise-, en 1923 à l’assemblée 

ide la commission de; réparations ici 
demain.

Ceci amènera de nouvel'»* mes-. r*; 
icontre l’Allemagne à la suite de ;on 
refus de continu r scs livraisons. 1

Le vote sera probablement demain 
de trois à un. Sir John Bradbury, le 
représentant argiai , «'abstenant de 
voter.

Bataillé à Memel
(Fr*** Cfeiuulier.nt)

BERLIN, 15 — L a dépêches de 
Meme! annoncent du violents combats 
dans les rue* de ]n viTe envahies ré- 
cement par es irrogru'.iers Lithua­
niens. Os demic-s, disent lu.- me.ssa- ! 
ges, ont presqut t contrôle.

Note aux Alliés
A Preax < jurwidienne)

COPENHAGUE. 15 — On an­
nonce de Memel que le commandant 
des insurgés en cette vi 9 a remis une 
notx1 au haut commandant alHé dec a 
rant que l’action dus insurgea était 
surtout dirigée contre le gouvernement 
allemand qui est devenu intolérable.

Le commandant a demande aux 
troupes française de s'abstenir d’ac­
tes hostiles disant qu’ii était prêt a 
garantir la sécurité des habitants.
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l’Iu.-.iéiirs a-vcèmblées politique 
ont eu lieu hier dans différents 
comtés d» la province. — Iai 
véritable grosse lutte commen­
ce cette semaine. — L’hon. 
Taschereau à St-Rock. Québec, 
jeudi prochain.

Eiie aura lieu a (rois heures de 
l’après-midi dans la grande «ai­
le du nouvel hôtel de ville. — 
I a reélection du Dr Ludger 
Forçât ne fait de doute pour 
personne. — L’hon. J. Nie»! 
dans Wolfe aujourd'hui.
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( P ew» r-a:iadssnr,a'>
QUEBEC, 15—F>ans pVuaieur* com­

tes ruraux, la lutte e ectorale <rui va 
se terminer le cinq février est déjà 
commencée depui* hier.

Plusieurs ass< mbit** ont <te ten ues 
«.près la imase et le soir des dé­
putes »oruant de charge et jxar de nou­
veaux aspirant* à la députation. Cas 
assemblée* n’avaient qu'un carrière 
de préparation. Dans pluai^ur* an- 
’roiv« ç-e n’était q”* de' escarmouehee 
de naissance de L ennemi. l*es
gros canons oommanceront à tonner 
ceite semaine et, bien que > premier 
ministre Taacher^au ne lance pas sa 
grande attaque contre l’opposition a- 
vant jeudi prochain, a la patinoire 
Martineau à St-Roch, Québec, il y au­
ra aillesirs dis assemblées importan­
tes.

DANS COMPTON

LA SITUATION 
DEVIENT GRAVE

I^es chefs des différente partis politique- en Ontario se préparent pour une 
nouvelle session. Le premier ministre Drury, chef du groupe Fermier ; 
M. (i Howard Ferguson, chef dea concertateurit; M. Wellington Ha>, 
chef des libéraux. On voit aussi sur cette photographie le lieutenant- 
gouverneur Cockshutt et le sergent d'Armes M. I rod J. (ilackmeyer.

= DEMONSTRATION ANE! ERANEiAlï
La population de Essen a cessé tt>ut traxail pendant une demi- 

heure. aujourd’hui, pour protester contre l’occupation fran­
çaise. — Discours et chants, mais pas de désordres.

(Presse Canad enne)
ESSEN. 15 — Il y h eu un arrêt d une demi-heur»' dans le travail à 

cc grand centre industriel aujourd'hui pour protester contre l’occupation 
française.

Durant cet arrêt la foule fit une demonstration anti-française en de­
hors d»*«i qu irties-.-genéraux frança v De.è discours furent prononcé*-» et il 
y eut des chansons, mais de désordre et de \ ioiation de In paix.

AUTRE CHUTE OU 
MARK ALLEMAND

Il tombe aujourd'hui à I/ondres 
à 55,000 par livre sterling. — 
Le franc français à 67.50 et le 
franc belge a 71.

A BOCHUM

( Pr*e*e Car.ad eitn#)
BOCHUM, 15 — L'association des 

Fabricants d’ammoniaque a nyndi, 
a farm* buraan à Bochtun. E c 
n’a pas encore annoncé ti e e etabii- 
iai*v ses nouveaux bureaux aii.eurs, 
comme le s>*ndicat houilîer, dont le y*iè- 
ge est maintenant a Hambourg.

Le bureau de douanes ne fonctionne 
plus à Bochum.

Cela concerne aussi les Etats-Unis

Ressources 
do l’Europe

6

(Presse Canadienne) 
LONDRES. 15 — Le mark alle­

mand a baissé de nou\eau aujourd'hui 
a Londres, 55.000 à la Irire sterling.

, Le franc français est plus fort à 
'67-50 a la livre, ce qui est attribué h 
la proposition du ministre dos finan­
ces d’augmenter les taxe**.

Le franc belge est côté a 71 à la 
, livre.

TERRIB! ES EFFETS 
DU "MOONSHINE"

Trois hommes tomhent morts à 
Jersey City sans dire un mot 
après avoir bu probablement 
de la boisson frelatee.

(I''#»» Oar.a-li.rn«)
NEW-YORK, 15. — On croit que 

'la liqueur frelatée a causé la mort 
rie trois homme; qui tombèrent morte 

ll'uu apr>-; l’autre dans une taverne de 
Jer«cy City hier.

| Un homme les vit boire puis tomber 
morts sur le parquet sans dire un seu* 

Imot. •

EVEQUES A QUEBEC
lïUF.BEC, 15.- Mer Prud'homme, 

^ "vofp-» de rrin--'1 A hert. -si s Que­
bec. en compag-r,* de Mgr Mathieu, 

| archevêque de Régir»

POUR LE CANADA
Ce que le journal “La Nacion’’ dit 

de l'exclusion du Canada de la 
conférence pan-américaine.

ITreMM» CanAiLar *•«>
BU ERGS- AIRES, 15- La “Nacion” 

dans un article editorial critique le 
fait que le ( ana Ja n’a pa« été invité 
à participer a la prochaine conferen­
ce pan-américaine.

I-c journal dit que le Canada f*it 
beaucoup pour !e progrès de l'Améri­
que en ehechant p établir des relations 
plus étroites avec lea pays latins de 
’’Amérique du tui et i! dit que i>our 
cela entre autre l’exclusion de cc 
F»y constitue une injustice.

UN AUDACIEUX
BANDIT EST TUE

(Rresse Canad.e-ir.e)
DENVER, Coi rado, 18. — L'auda­

cieux bandit qui ;e tenait aur le mar­
che-pied du cam on automobile alors 
que le» voleurs qui venaient de s'em­
parer de $200,00" a Denver le 18 dé­
cembre dernier sa sauvaient dans ce 
camion a payé de sa vie son acte au­
dacieux.

On a trouve le corps du bandit ge. 
!é sur le sii-s< d'avant de l'auto dans 
un Kurage de cctt# ville.

L’Allemagne défend aux proprié­
taires de mines de livrer du 
charbon, même sur paiement, 
à la France et à la Belgique.— 
On s'attend à des représailles 
de la France.

(Pr*i**» Ganad.enn#»
BERLIN, 15 — Ira commisfioft de 

charbon nllfmande a défendu aux 
iropriétaire.-* lie mine» de la Ruhr de 
"oumir du ehnrbon o« du coke a Ifc 
France et à la Belgique, morne »i on 
paie pour ce combustible.

On dit que cette attitude du gou 
vernement allemand ta précipiter une 
•ef'on dramatique de la part de H 
France.

Ordre de gouvernement
(Prenne Canadienne)

PARIS. I » Le gouvernement al 
irma.id. dit une dépêche d’Eaaen a 
l’Agence Havafi ret aprê»-mtdi. a en­
voyé instruction aux Industriel* alle­
mande de ne pa« coopérer avec la 
France pour 1» li\raison du charbon.

Avance des Lrançais
t Fres*« Conadionn#)

KSSKV ],> lev autorité* frnn-
''aiees. en vue du complet changement 
!e front des magnat* allemand* du 
charbon »t de la répudiation de leur 
entente pour la livramon du charbon, 
augmentent leur* mourement* doc- 
'upation. Le* troupes et le* chars 
4’aasaut avancent et le cercle de\icnt 
plus «erré autour d’F.ssen..

L'HON CRERAR _ I 
RESTE DEPUTE 

DE MAROUETTE
Telle h été samedi la décision de« 

l’i-ogre?Mstc* de ce comté. — 
L'hon. Crerar a déclaré qu'il ne 
pourrait pas donner tout son 
temps à ta représentation de 
son comté.

Cost dans .a salle <J«- nctre noavtl I 
Hôt*: ü> Vii’e que s* tiendra ilenia'n, 
à troia heure» de l'après-midi, la con-' 
veniion pour le choix du candidat li­
beral dan» Sherbrooke.

Le docteur Ludger Forest, qu re- 
reser.te de pu:» quelque* moi» seule-1 

nie-.t notiv comté à 'a I«*g.; attire de 
Québec, y a "déjà accompli un travail 
ronsi.ie «b'e et que savent apprécier 
tous *e« è'erteurs, à quelque nationa 
iité ou à quelque parti qu'il; appar­
tiennent. Aussi bien l’ancien président 
de la commi»eion de ia Voirie, au con­
seil municipal, aera-t-il tout proba­
blement le choix unanime de la con­
vention de demain.

L'honoiabie Jacob N'îco'., trésorier 
provincial, assiste aujourd'hui à la 
convention de Wo’fe, mais sera dv- 
mein au nombre des orateurs qu: por­
teront '.a parole en faveur de l’élu de 
a convention. D’autres membres du 
cabinet provincial seront peut-être 
aussi presents.

Nos roncito'e-i» sont cordialement 
invité* a se rendre à la reunion du 16 
où iis seront les bienvenus.

Sou?* quelles couleurs
Une organisation dont on ignore 

encore les chefs mai» dont on devine 
ies méthode» annonce une assemble* 
pour demain soir afin de ‘‘favoriser 
une opposition nu gouvernement Ta;

, .hereau.’’
Avant de répondre à l'invitation qui 

enr e«t faite d'a ; -ter a cette a-,sem­
blée, le» citoyens de Sherbrooke aime­
raient sans doute savoir quel narti 

.politique ou au moins que' groupe c;t 
- dm-rtèrr le mouvement Hurt R «’xgM 

ci. Sont-ce de; conservateurs ou des 
nationaliste»? Dana l'un comme dans 
'autre cas, pourquoi ne montrent-il» I 

pas le'j'S iraie; couleurs?
L'opposition à un gouvernement 

st egitùne, ma.; encore faut! 
qu’e'ie soit franche et loya'e. Le peu­
ple n'admire guère ceux qui re ca 
hent dans 'ombre pour mieux por- | 

ter leurs coups. Et nous craignons lêer. 
qu’il le fasse sentir aux organisateur 
le rassemblée de demain soir, e- d ? i 
iant tout simple ment de n» pas se 
‘éranger |Keir de; cr i' qui - déran­
gent si peu pour '.ni.

CHASSE DU MEXIQUE
MEXICO, 15.—t.* prés.déni Oore 

gon a donné un ordre «amocti, pour 
"e-,pulsion de M. Er. Filtppi, un cale- 
gué hostile qui aurait participé à de; 
démon strath*»* religieuses contraires 
aux 'ois fédéra e» du Mexique.

TERRIBLE COLLISION
MALDE.V, Mm.;., lô.—Tilli# Biu- 

chevp. ôe Boston, a été tué tt 21 pei- 
bleasêet, dont uit« probablament 

Uîortelîement, quand un tramway e*: 
venu en coüiakm ave*' un traîneau 
contenant trente pertonneu et traîné 
par quatre chevaux

A TROIS-RIVIERES
TROIS-RIVIERES, 15.—A ur.e as­

semblée du club Laurier ici hier soir, 
ca a proposé l’Hon. W. Garirpj. an­
cien secrétaire de l'Association de 
de l'Alberta, comme candidat a.;x 
prochaines ejections pro; mciaics..

UNE EGLISE MENACEE
HAMILTON, Ont.. 13.—Lefli** de 

!a paioisie Rt-Man,*, ^ failli Mrr dé-
fruit*? par îe f»*u Eii^r soir; or a dé­
couvert ies r.ammea assez tôt pour les
vor.trôier.

ACCUSE DE VCL
V.'lNNirECi, U . -Or. a rem: ro­

ne li au 20 jan\ ier l'enquête prélimi­
naire dans la cau^ de David Roy, un­
dent suvretairr de l’Association do 
Football accuse de détournement de 
fonda.

SURSIS DEMANDE
CALGARY, 15. Ix? tribunal a ré- 

| serve as décieion dan» le ca. de Fm.- 
:o riocarilio e- «le Mme Lassar.dro 

tous deut condamnée a evr* pendue ie 
'51 "tei r!êr*|vrôr V meurf fè du con»- 
tî'.de on demande pour le*
condamné» un nouveau prucè;.

LES ASIATIQUES
SU W'GHAI, Chine. 13.-L’"Asie 

pt-ur •<**' A ■ ijitiquefl”, trlle <*st « nou- 
Vfl!* ' cjr '‘c <lu Hr Sun A’at Sen. n?
'ien chef du gx*uvcmfni?it Jr C.v

1Î7TE DE L'ITALIE
' ROME. 15.—I avril l'tu-
! i in ."(Ml ic* ’ xî< r

ing m iVX'ng «A 'rre, êjx
tn:> Unis et nu Brésil.

libérales de 
aujourd’hui 

<>n au7*a liru 
a Bury.

Dan> ( omptoii
Apres vh converitiona 

V^’oife et *ir Sherbrooke, 
et demain, œile de Comp 
mercredi prochain, le 1",

rie«i in«taî>ce^ sont fallen pour er- 
gAger honorable Jacob Nicoi à pofei 
»a « andi<laf ure dans i e vomté, où aon 
•’ection e**; a surée, mais le tréaoricr 
provincial n’a pa? encore décidé s’il ! 
optera en faveur de Compton ou do 
Richmond qu’il représente denuis p us | 
i’un an et qui tient aussi a l’avoir I 
pour député.

CONVENTION DANS 
WOLFE, AUJOURD'HUI

Les délégués libéraux de cette 
circonscription électorale ?^ ré­
unissent a Weedon pour y fai­
re le choix d'un candidat. — Le 
docteur J.-P.-C. Lemieux sur 
les rangs.

IMMIGRANT ACCUSE
H AI JF A X. K).—Emast-G. Gall qui 
>• • arsèt? ii»n» l’ouest du Canad». 

arrj.-é , Caigtiry. D est accu*» 
■)' i détnumeincrt de 10.000 livres 
«1er ig. c Angleterre.

REPARATION A L'ITALIE
ION DR..S, 15,—On rappelle que 

!‘A lemagne doit a l'Italie 13 mil iarj- 
d< marks-or, comme réparatiqn«.

ETATS-UNIS ET JAPON
TOKIO, 16.—L'an prochain le trai- 
commercial conclu entre le* Etat.;- 

t'nis e? ie Japon expirera. Des née?, 
dation aenont entamée» dana le but 
d'en acaurer 1* renouvellement.

SPORT DE PARTOUT

LES ESPRITS
NEW-YORK. 15.—le remarquable 

écrivain françai», Jules Tto», r'ac- 
:ept* pu» lea idée* de Conan Doyie 
et de Olivier Lcr Ig*. D dit que le» es­
prits n'existent pa«.

USAGE OU VIN EN FRANCE
(r>**w ' lanad enr et

PARI.'. In M. Henri C .eron. le 
minietre d; '.'ag culture, a entr-pria 
une campagne P"'ir induite les Fran­
ce’* à boire du bon vin et a mettre de 
coté Tunage de; autre» liqueur; al­
cooliques.

(Peeaae Canadienr.e)
MINNEDOSA. Man., 15. — L'hon. 

T. A. Crerar. l'ancien chef du parti 
progressiste, va continuer de repré­
senter le romté de Marquette à la 
Chambre de» commune;; « est ce qui 
a été décidé ici samedi a une aaaen - 
bie* de l'exécutif du parti pregr»»*!;- 
t# a Marquette; M. Crerar a.«;i;tait à 
l'assemblée.

Ce dernier expliqua qu'il ne -erait 
pa* capable de donner tout le temps 
qu'il voudrait pour la teprê»er,tatlon 
du comté de Matquette; il promit ce­
pendant de donner tout le temps dont 

pourra,t disposer âpre» avoir rem­
pli ses devo.r; comme président d* la 
United Gra n Growers' Association.

LES FERMIERS DE
LA COLOMBIE

TLMI’hKATlRE

L'effet de 11 «‘toetl"" èemstwalqe» d« ITumpe •er le» Etate-1 nu. 'ai g* 
ro par an dessinateur du “Dt-foit >*•»".

TAILLEUR ROYAL
MARIE N H X P, T ^, 0 c aqu *.

i 15.—Wen;* \V! fer . r ■' , ,, d*
t .« ans • • , e r , F m-.a - i
\'TT d'Arg *:err». es' • -*

iDu Bureau Météore'cgiqifl ,
TORONTO, 13 -- Drone»’.ica: 

-gè c* , hut, de t:;ig<- aujmr ||

Formation de l’exécutif du nou­
veau parti fermier.

iRrew», Gai. - arme»
VERNON, C. A., 15. - I* general

A. D. McRae, de Vancouver, a été 
nommé piraidrr.t du 'limité executif 
du nouveau pa ' de f ermier» de '»
Colombie Xr glase le pu ive :..«r .e

ISpéciat a I.» Tribunal
WEEDON, 15. — C'e«t aujourd'hu', 

a une heure rt demie, que le; délégués 
de» diverses partie» du comté de 
Woife »« réunisaent ici pour le chou 
d'un candidat libéral aux prochaine: 
élection* provinciale*

Comme not-e Journal l'a déjà an- 
■oncé, la semaine dernier», il eat très 
probable que le docteur J. P. C. t,e- 
mieux, notre ex-député à !» legisla­
ture, aéra unanimement chargé de por­
ter le» couleur» libéra.*» durant la 
campagne qui a'an viert.

Deux membre» du cab.net 'laache 
reau. le* honorable» Jacob Nicoi. tré­
sorier provincial, et J. E. ( aron, mi­
nistre de l'Agrk jltur», a:»isteront a 
;H* convention et y adremerort '» 
lato.e. M E. W. Tobin, députe de 
Ricjimond-Wôlf# a la c.iaimbr* de; 
Commune», aer* aussi au nombre des 
orateur».

On ne tau pa» encor* au juata si 
le* conservateur: jugernn* è propos 
île faire la lutte au candidat libéral, 
ma une chose est certaine: C'est 
que. quoi qu’il advienne è ce ;ujct, le 
comté ne Wolfe ne changera ) us de 
sitôt d allégeance politique.

HOPITAL POUR ENFANTS
qum:: .... i o. ,*;••»*•

riiP. t .,rx t!.; rju# *.«t i* *.t. .n î;6
’ : r» ( Q aF> Or ...*

Montréal et Toronto
TORONTO. 15 l e club de hoc- 

ket de TUnivera t; «le Montre*’ a bat­
tu Toronto par 6 à >5 ici samed’

Beckett contre Dempsey
SOUTHAMPTON, 15 — Joe Be.- 

belt qui s'entraîne ici a dit que de 
., .y c.ation* éta.ent en cour» pou. 

un» rem outre avec Jack Dempau.c 
eux Etats-Un : l automn# procha.n • 
Beckett ba’ C*rp;n‘>*r ■ Londres au 
mois de mai.

Record do Jutras
BINGHAMPTON, N. Y., 15 

iCharle* Jutra*. de Lac Placid, N. Y 
champion pour patins, a établi un nou 

, veau record mondia' en gagnant a 
! court» de troia quart» de mille pou? 

a coupe de championnat Adirondack 
«n 2.U2 4 11 a auMi gagne facile

im« ' a cours* d* ♦»(! verge» contie 
(•orman, de St. Jean. ond. Jutra* 

|a •na nOanant 60 point» de plu» que 
|»e* compétiteurs.

tfuerns contre >lct:ill
MoNTRV \L. 15 — Queens *• Mc- 

G. . ont Joué une parti* de hockey co: 
tosté# ici samedi aoir alors que Queen:
a gagné par 4*3.

Victoire de Berlin
BERLIN, N. H.. 13 - Le club de 

hockey Ber.:*i :» !>uttu i' Montreal A- 
mateur Athletic A *..(!a!i«m ici 
.nedi par 1$ à J.

I aviolette ti.c^iir
::oib ;; I’ . r - .
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Prlletill «t y •i*-U i:.

EN’ VISIT K
Mie» A'.n» Kon laine et t, «Js. ’ 

Thibodeau, en v\.ite ehei M Joïepfc 
Eonuin». '• a«ira>ro «ierntere.

— Mlles l.aura Tjrgeon, Ali-.an- 
dr1- Turit«on et Alice Chartier, ae j 
randairnt a Leiinoxvi’ • la emaier 

■sdaient M. Xaviat iASBESTOS ' —Les Cli«va,icrs de Col' nb donne- lernière, t
-C-t .sec fnM r^ret «-« — roU pr.^^t iLTu^lT^me!!PI»h. h • t Bm . . 

apprenons le decea d« Man.-Arre- partie de tarte» a a-i-ic Montréal, éu:t , v„ite .her M Jo-
Yvoaaa Pinard, anfaat Mi ' ,, ,, . « taeph ft'an \ la r..< derr

Mme Arthur Pinard, ddeédae ..-M. «t Mma Dr H.-A. Ubl.nt._M. M;>, ohvelt, , h,re,t et flmi-
lienr.t Chare,t, de Sherbrooke, de t»e*-. ji ,iuea jour» d< V., étaient a Montréal, ces jours der- '

ma.adie seulement a 1 age de 11 m,:* nier
et 9 jours. — M. A. Kréjeau, commertant ae

Vos plus rives sympathies a la fa-,bois, de Montréal, eut ici hier dans 
mille affligée. Il’jnterét de aon commerce.

—Mlle Mane-Louise Beauchtane, anr m mri vritkde la Banque Prorlncu'.. du Canada, u «TT-M ARCL KRITh 
est actuellenn-nt en promenade au» 1 ,t,bé H- Pr**er; cuié. était a

Jsharbrooke, .es jours dernier:, dan» BELLE SEAN'CE 
-M J. H Caron, de Uvi». était IVinUrèt de sa paroisse, 

técctr.meni de passage ici pour af 
faire

sage chez MM. Royer et Henri Ccr- 
dron, la semaine dernière

MARIAGE
-Mercredi, M. Joseph Dubois con-

WICKHAM

—Le jour des Roi: au soir lut don­
né au couvent une magnifique séan­
ce dramatique et musicale. Des dra

Notre Bureau de Poeu est •-* . ^'iTà i7â;#rMnr7dto PlëJrâiit'U •mM’ à** come<1;M ont éU joués, am-
♦u* Ornent a suh;r de?» reparatior/ i * ‘ • ■ • 5j <juo« et des chanaon*a .Prieur quî smnt en faire un de*lm*«*» ‘l '* ,n*ne éUl,"lf •"'’’"P' qui ont été rendus avec succès Noua 
■ modernes bureaux de ce «enre ;h'ooa de .eura pores respevt.D. ., tona nos bonnes re.igieu.M» pour
dans ,e« < antons. De nouveaux «neu-|r,m*e fut b?nl* P" i b ** 1 , * ’■* patience que.les ont eue -
blés y sont installée et >» mura et pla- . ,®r' Après la cérémonie, le dé- bl#n fXW„ >urs é éves, ceux-ci .
fonda ont tubi de grandes améliora- |J«“n#r fut servi ches le pere de l»|ayant rempli leurs ro « comme de 
tjens. No» députés du comté ont ob-1 '««ncé. v, aie acteurs at actrices. La salle è- j
tenu CM travaux du gouvernement ------TsTueJiB U:t b:f" ' ' “ r,ur,'nt «uûter

a demand, ae M G. V Danauh L AVENIn du borheur durant ces quelque, heu
qui cto it, dans le tempe, conseiller de 1
notre munieipaüta. No« remer e- —MM. Areadiua et Romulus Dionne 
ment» sincères a ces messieurs. | M. D., étaient on visite dans leur fa 

_ imille u l'occasion des fêtes du jour
DECES DE Mme J. P LOURDE .... jde ,,An

— M. et Mme Leon Simoneau ont— La mort vient de frapner à '.a : 
arte u'uns de no» braves famille»). i.-,. n, eu la douleur de perdre leur jeune en-p;,u! : r ,:mr dans 1 a P*~* ^e ,.x dc, .uip . ,/um

Mme Ji.tenh î ourd» free Açnes i>e- ’ ** ,
une u ère admirable et une épou-, brûlure I. nHum.t.on a eu .ou v.

, Mme plaurde .-t dccédôe ,*«••• »»• aympathte. a 1. famil.e 
mardi le 9 janvier, à iag. dc :!5 ans. . -M. le docteur et Mm. t-utu., k
V - lais.-e pour pleurer sa crte «m Tinganc*. «" ''laite le semaine derr,è- 
,,wux. M. Joseph P!ourrie. et six en- re, eh. r Mlle» Gemg.anna et Rosanna 
farta en bas àgo Eliar.e, Marie Jean-|f'»Knon.
no. Maurito, Yolande. Albert et Léo-1 -M. et Mme J-A. 'roulx, de Rich
poiil. Le service funèbre eut lieu aujmond, en visite chez leur» parent-, t ■ 
P’ eu d'un nombreux cortège de pa-1l'occasion du :•'ir < Ar­
rant., at «ml» venu» pour payer uni -Mlle Bèa '
dcnii- tribut u « d' : a nie M lard «ont retourne, ,i Ite'li-Mord «i • ;i 
(,,.orges Dupuis dirigeait > cortègv [avoir pané une huitaine dan leur fa- j.
»t h• Il

BRCMPTONv'ILLE

é.el ' , Philippe Lebe , Albert le bc. 
et Arthur Plourde Le eerviee funè- 
hrv fut chanté par l'abbé L N. Ca»- 
ter guay. curé de la paroi»»e .

A la famille éprouvée noua offrons 
nos sincères sympathies dans le mai- 
hcU' qui i'a frapper.

_MM. A A McIntosh et C. A-
Dunn, de Montréal, de partage h i 
récemment.

_M. J. E. Genest 1^ Barre, de
Victonaviil», inspecteur d’écoles, d< 
passage à Asbestos ces jours dernier*.

MAGOG

M. C oi rad St-Am*nt,

■“ 1 ous nos (HudmnU et étudiant<*.s 
•ioiit resume» a j€*urs études aprè' 
un repu»> daiis leurs f&mdiei, repor 

[bien mérité. Le temp'; des vacances 
ri paru bien court a p Ukieurs, mais ils 
front ai!é« quand mèm*, fai.-ant d' 

acquérir U
! since» dont \s auront besoin p!ur 
> lartl au cour* de îh vie. Toutes ma e 

sont ouvertes et elles sont rem • 
d'enfint4». Les parents compren* j

ud ant ù nent L importance de l'éducation e’I
VUniversiU de Montréal, était en m 
site cher son |»ere, M. J.-C.. .'t-Amaat. 
K. P., la semaine oenûeie

— M. Eoch C.hnr l'entier, fils de M 
Napoléon Charpentier, est «lie pour­
suivre ses études commerciales au nc 
minaire de Sherbrooke. Nous iu» 
battons perseverance et sucer?.

iOU-

RICHMOND

_M. A. Dumouchel, de la tuaiso
Rolland et Fil», de Montréal, riait ici, 
ces jours derniers, dan; l’intérêt de 
cette maison.

M. Reynold Tctrault, de la banque 
de Montréal, à Thetford Mines, est ici 
chez sa njert, Mme J.-U Tétreault.

NAISSANCE
— M. et Mme B Mullins ont le plai­

sir d'annoncer à leur» parents et ami» 
la naissance d‘un fils. Parrain et mar 
raine, M et Mme Louis Boiluau, 
grands-parent» de l'enfant.

- Le docteur Cabana était a Sher­
brooke. vendredi, à l'hftpital St-Vin- 
ccr.t de l’aul en vue d'assister. »a mm e, 
Mlle Simonne Guillemette, de Vtcto- 
riaville, actuellement a cette institu 
tion.

M. Wilfrid Corr^eeu, étudiant 
est retourné reprendre «e» étude», a- 
prè» «voir passé la vacance dan» sa 
famille.

M. Pierre Gau vin e»t revenu de 
Québec, oü il était allé visiter ses frè-

POUDRES NERVINES DE

Mathieu

— Mlle Amanda Marcotte, de Hart­
ford, Conn., rst actuellement en visite

Jchei parents en cette ville.
Mlle Bemad cita Proulx, inst. 

nous est revenue après avoir parse 
une huitaine en vacance dan« sa fa 
mille à South-Durham.

— M. Austin McGiverney était o. 
vlaite chez des amis, mercredi.

— Mme Maude Dearden ext de re 
tour de Montréal, et en \ M* chez 
ta fille, Mme \V. L. Lance.

—Mlle Patricia Hébert (•fil retour­
née au couvent à Coaticook, après a- 
voir pasHÔ le? fêtes du jour de l'An 
dans -a famille.

H. Poiiier e» ta famille étaient 
les hôtes de M. et Mme J. Gagnon, k 
jour de l’An.

—Mlle Bcrtha et Katie Noble, dc 
cette ville, ont passe la semaine du

de i
leur soeur. Mme F. H. Smith. {rents à Roxton Pond

—M. l’abbé BMiiehainp était l’hflu 
de son frère, M. J. Beauchamp, a fup 
Green lay, la semaine derniere.

— M. O.-R. Hall est allé passer 
quelques jours chez *a soeur, à Mont 
réal.

—Mlle Clara Duval est ictuallement 
en visite chez des parents k Rock Is­
land.

—M. et Mme Adélard Bourbtau é-

point n'est besoin pour eu.x de i ins­
truction obligatoire.

—-M. le curé nous a donne, diman­
che dernier, les statistique de la pa- 
ro:?-*'. Au coure de l'année qui vient 
des ’écouler, il y a eu 10ô baptêmes 
4d eépuiturea dont près de la moitié 
d’enfants, et 11 mariage?.

Les Canado-Américains ont fixé 
a date de leur Euchre Cdnq-Ccnts an­
nuels au 7 février. On est à préparer 
une désopilante comédi* «lui 'ïpra j 
jouée après la partie. I! y aura de 
magnifiques prix et i s > runt d«» »:*jr 
par membre de l’A: - uciatio’

MM. Mesrier et Theriault ont été 
réélus respecctivement maire et cou- 

ns pour la LMinpagne. M. .Ins. Fo- 
jardinier, n cIa’ élu par acclama- 

;on en remp i vm nt fi«‘ \t R.i.'.j ie 
Rnv.rd, de meme fpie >f. Stani-da- 
H. Laurent en remplacement de M. 
Abraham Auge*

- M. l’abb * A'hert Grave , vicairt 
à Ham-N’ord, était l'hôt > du Dr A. 
lard, au cours de la semaine derniè­
re.

—-M. Xaviei Ponton, de Montre^»!, 
était en vi ite chez des parents et des 
ami , dcrnièreinent.

M. Luge ne Bruneau e t dc retour 
d’un voyag d’agréments u Rock Is 
’anAÎ.

— M. le vicaire Turgeon est d

re?.
Nos jeunes étudiants «ont re- j 

tourne- u leur»; études et nos écoliers ; 
ont repris eur c’.u -r avec beaucoup i 
d’entrain, âpre* les joyeuse? vu an- 
ce« passées au milieu de leurs parents. I

Evelyn Gredif, fraîche conme la roÿce 
£5! l'imaqe accomplie du parfait botuheur 
fiai? je ne dianqerais1 pac avec elle ma 

journée » -
Quelle qaide sDnidéalmoije fame cb‘ 

siftoiieRS

B
Concours de poésie

CHAQUE PAÏ3UE.T CONTlEMT 
UNE. ETO'LC OU CINÉMA

10
25 t<x*-35<

î A Tobacco Products Corporation of Canada, Limited, offre ÎÔOO en 
■^argent pour les meilleures poésies qui lui seront envoyées avant lo 
15 février. 393 autres prix sont aussi offerts.

Choisissez autant d’étoifes du cinéma qu'il vous plaira et faites des 
poésies à leur sujet et celui des ÜTUULLERS, "la cigarette qui garde sa 
saveur première.”

Ecrivez votre poesie lisiblement sur une feuîUb de papier, et, au bas 
de cette feuille, écrivez votre nom et votre adresse.

Joignez à votre entrée le portrait De» juges examineront chaque po-' te 
d’une étoile du cinéma qui fait le »ujet 
cie votre poi.-ie. Ce portrait devra être 
pris d’un paquet de cigarettes STROL- 
LERS, chaque paquet en cn^ter.ant un 
d'une étoile renommée. Chaque conrur- 
icnt peut .-oumettre autant de poésies 
i;u'il lui plaira s'il joint à chacune de 
ce" poésie", m portrait de l'étoile au 
sujet de laquelle il écrit.

Envoyas votre entiie par la posie au 
Département du Concours du Cinéma,
Tobacco Product: Corporation, S,*, rue 
Cathcart, Montréal, QU'., pas plu ; tard 
one jeudi, le 15 février. Aucune entrée 
dont le timbre indiquera une da.e pos­
térieure ne reru acceptée. Toutes lev 
pot.nos soumises deviennent la proprié­
té do Tne Tobacco Products Corporation 
of Canada, Limited.

qui sera envoyée, ei la meilleure gagne­
ra le premier pm, la deuxième meilleu­
re, lo deuxième pria, et ain i de suite.

tes nom» des gagnants des prix se­
ront publiés dans le' journaux quot'- 
dicn», samedi le 3 mars.

Prttmier prix-----
Deu. iènle prix—
Troisième prix__
QuatrièiVie prix— 
Cinquième prix

î JOO ci aiigert
.....1100 en argent

Î50 eti argent 
Î25 en argent 
$25 en argent

Cent prix de paquets de 25 STROL­
LERS.

Deux cent quatre-vingt-quinze t** de 
paquets de 10 bTROLLEIiS

A<hticz un paquet d'STROLLERS aujourd'hui t entrez <tam le concourt
TOBACCO î?RODLTTS CORPORATION OF CANADA, LIMITED 

lib, rue Cut heart, Montréal, Canada. i

Dites seulement-

LA ÇIGAPETTÊ QUI 6aPDE SA gAVEiJg PBEMlfePE

GRANBY
Mar-

POUDRES NERVINES.
.... DsMATMtlü
Sortes lo Man j>>t,ail<«vTdgi

*"'^5

érafles dc Pau'in Leblanc, fil» dc 
M. Jus, Leblanc, décédé le 0 à l’âge 
do 1? ans, ap;ès une courte maladie. 
M. le curé chanta le service. Au jubé 
Mme Pa-a I t, , ait "orgue. Le» t e 
ves des Frère» du Sacré-Coeur dont 
!c défunt faisait partie aserstaient au 
service. Etaient porteurs MM. Hor- 
mi»da* Hamel, Donat Hamel, Edouard 

aient en visite chez M. Roméo Mar-j Martel, A ber, Leblanc. M. Alphonse 
cotte, marchand, dimanche dernier. Grégoire conduisait le deuil. Sui- 

— M. et Mme Archibald Allard, dejva.ent le cortège, M et Mme Jos. I.e- 
L’Av«nir, en visite chez M. J. A-iblanc. pere et mère, M. ot Mme Josa

POST DI8PARA1TRK LES M AI T 
DE TETE LA NEVRALGIE, 
L'INSOMNIE, [PS RHUMBS 
ACCOMPAGNES DE FROID, «to.

Vendues partout au prix d» 26c I» 
boite.

Proulx, B S. A., dimanche dernier 
— M. Narcisse Deniers, de New- 

York, était en visite en notre ville, la 
semaine dernière, rhez »on frore, M. 
T. Demers.

— M. et Mme Joseph t'arioll, ac­
compagnés de leur fdle, Mlle Jacque­
line, étaient récemment le hôtes de 
M. Joseph Dfsroehcr».

Mlle Mae Davis est retournée à 
lujchme. après avoir v isité »a famille, 
la semaine dernière.

phat Dionne, soeur et besu frère, E. 
Leblanc, soeur du défunt, M. et Mme 
Rosaire Leblanc, M. et Mme Charlws 
Hamel, de Montréal. Mlle Yvonne La­
voie, Mme Adélard Hamel, 'Lie An- 
to a Hamri. Mm.: Alfred Duva . M 
et Mme Alphonse Martel, M. et Mme 
Jo«. Hame . M. et Mme Gedéon Beau-

Mme Liguori Denault, 
gucrite Lafond, est déeedie le U vou- 
rant, à l'âge Jr T'J an».

E: ! !ai*ie pour déplorer « pr.tc
sept enfants: Mine S. Renaud, de Lo- 

fè'Iwed, Mass., Itme A. Paré, New- 
P» B Iford, Ma . '•Dm I. ' . V, ■

ou, Arthur Denault, de St-Hyacin- 
the, Oscar, de Waterloo, M b Anto­
nia vt Laure.de Granby, Honorine Ile- 
but, sa petite-fille, do Granby, une 
ocur, Mme B. Jolin, un frère, M. J. 

Lafond, de Waterloo, ses petits-en­
fants, sont soeur Servule, de Rome, 
religieuse de la Providence, et -oeur 
Marie-Benedtcte, rcligieu-c «le Stc- 
Anne.

Le service fu' chante par M. i abbé 
Marte!, assist- d1 MM. les abbé» Mor­
ris et Lamou-cux, comme diacre et 
sous-diacre. Les porteurs étaient MM. 
il. Comtois, \ Paré, ( Leroux, A. 
Côte, J. I-abt ", A. Duchesne et J.

— Le professeur Fafard a été cn- 
gagé maitre-chsntie en remplacement 
de M le notac c Man oux.

- M. Louis-Philippe Uobidoux, dc 
‘La Tribune”, ainsi que sa soeur, 
Mine IV. Lazure, étaient en promena­
de chez leurs parents, à l'occasion du 
premier de l'an.

— M. O. Ouellette, de Montreal, é- 
tait en visite chez ses parents, der­
nièrement.

—MM. John et I^o Ixiliberté, de 
Toronto, étaient de pac-age ici, a 
seamine dernière.

—M. et Mme Ludgcr Lajoie, de 
Montréal, passèrent quelques jours 
de vacances chez des parents.

— M. Emile Langlois était en visite 
dans sa famille, à l'occasion du jour 
de l'an.

—M. le docteur C P. Yerdon est 
tomba gravement malade, derniere- 

Mnent, et est parti pour l'hôpita1 Nous 
• ui souhaitons un piompt rétablisse­
ment.

Dernièrement l’intendant du (.'on­
de Colomb dc

•. ;..:te -es amis, >1 ,» \ et Fabiola M. Orner Bishop est gravement mais- 
Gingras. .de.

M. et Mme E. Cbarland, de Wot- j —M Donat Cormier est ai e :■«> 
ton, est en visite chez M. J -L. La- »er quelques jour; è Wickham, chez
joie. [des parents.

— M. et Mme Damase Brouillet, d1 -
Sherbrooke, vi-.tent leurs parents, M , La perte dune nationnaüté est un 
L. Turcotte. des malheurs de la race humaine qui

— Nous apprenons avec peine que appelle le plus de sympathie.

QUEL ESPOIR Y A-T-IL POUR LE PETIT?m—{,u«t»vc»n\

Ste-Marie. i ■, » ,■
Assistaient aux funeiai e»: M. et '11' ‘I''’' ' hevn-iers 

Mme .1. Jolie. M et Mme. u. Denault. rm»’t “n' •‘•«'P» tle hw'
M J. Lafond a fami e Hébert, la ^ " " ' •* "«"•
fam.i’a Jolin. d. Waterloo. A::hu. ,,octe“r L»’^de A. Laf.cur, Rosa)-; 
Denault de y -Hyacinthe. Mlle Ho-I^ letreau t, E. tasavant, Albert :

- - jMonty, UaYTtiond Du rocher, M. Bi-1norine Hubert, M. Antonio Pa Mmr

ROCK-FOREST
Tout marchand de gros pent rom- i

plie imniédiatoment la commando NAISSANCE

dot. M".- Pc I e-m. Mme Théode La- t -^j w ••• «-j, Arthur Germain, .A. Beauregard. ;
course, Mmo Wüfrul Biron, M .et |‘ 'v' ^ . , p, l’I- ippe Pelletier. M. Orner Dealau
Mme Cslixto Cote, Mme Eudore Ber- naud;’dV'Lowell. Mai».. Anto.ne 4o- ,'iers fut no’,le frunt cl A. Laflour. 
geron. M. .A-phonse Bergeron, M. H ATm.nd U,n,u;t. de Waterloo. ^fe u,ne
Bourgeault, M .« A ."c Perreau,t. M. Annett, cluir, ,t Berthc Crnault, d, ‘ e a- ‘V Chevaliers sont confiants! 
Alphonse \ alnères. St-Hvaclnihe aire donM dins le cours l

Offrandes de messes: la famill# T. i ’ * ' .
Dion ne, Donat Dionne. A la famfi.e éprouves nos profon-

Bouquets spirituels: M. Eudore |^cs tympath e?
de votro fourmssour. Ou Mon, écn- — M. et Mme Thomas Roy font efirgerou, • fami. <■ Alfred Paradis, NOUVEAU MARGUILL1L.R 
vos directement k la Cto J.-L. Ma- part à leurs parent* et amis de la a famille Emile Le< >ur» et la famille]'
thieu, Sherbrooke, P. Q., qui vous rslsssnce d’un garçon, bspt 'é sou» Louis Unvote. —M. Stanislas Giard a été e u mar-
en enverra fmne de port une boita lee nom» de Arthur-Mareo’-Msurive. Nos profonde- sympathie; k la fa- guillier en remplacement de M. E
sur réception de Me. Parrain et marraine, M. Arthur mille en deuil. Potvin, sortant de charge.

de l’hiver.

MARBLETON

—M. Emile Gingras est dans sa fa­
mille pour quelques jours.

—M le Annette Aube, de St-Malo,

Il ne sera pa« content tant qu’il ne l'aura pas. Le père Gouvernement et 
les oncles ’‘Bureaucrate'' et “Union Ouvrière” s'amusent avec le 
jouet du jeune Ouvrier. —De John Bull.

Feuilleton de la "Tribune’’ j

Le Chêne de la Peur
| Par Claude M0NT0RGE j

}o 16

Cet qe roneit de s'evr.er: "Ea ef- 
snt k l'école, je regarderai bien sur 
a route et. si je trouve un porte mon- 

naît, je te le rapporterai, Annette, e! 
te ire» tol-méme le rvunettre k M. le . 
.Maire.”

E le allait adreaear dra quaatione à 
•a »;*vir, lui demander une infinite 
de détails, confondre les circonstances 
de l’histoire du chev al emballé et cel- 
es d» l’acte de probité, lorsqu'elle a- 
perçut »ur la route, cheminant péni- 
b:emerv en •«niart d'un bâton, le 
veux mer dent Robinot.

F')e courut a xievant du v • »rd, 
!vi prit ,* me », Damer» devant < 
Œj-vuimet'# e» U, apporte ’Ilxu».

rat pour s'asseo :
Le» deux enfant» et eur jr ,ne ma­

man l'empressèrent autour de lui.
Anne lui présenta un hoi de bouil­

lon et il fit de» façcas pout I accepter.
—Ne nous fa,te» pa» l'affront de 

refueer, dit-elle, vous «ttristencs une 
grande joie que je porte en mol.

Le mendient la regarda pour es- 
eajer de diecerner de quelle nature 
était la joie qui illummait ses yeux, 
maie «lie abaissa ses pennière;.

—Me pauvre petite, dit Robinet, 
garde de ce bon bcuMlo” pour Cécile. 
J'ai de.ieune coglentement re mstt- 
che* Mme s comtesse He ( h t' e e* 
oui m» -veme cht's* de 1 anneteer, 
m. ps-feni, «• * e pour d»m» v t,
doit y s otr un» grande un-

] le fo-èL Mmo la comtesse suivra un 
, instant le chasse et se détachera pour 
i ' enir. dans sa beile voiture, faire une 
| v l»it* g «es protégé".

— Qoe.l bonheur! s'éerièrent es pe- 
tits en battant des mo n»

I —-Uor». qusrtmnr.a Anne, c es' per­
le» que von» avez déjeuné copieuse- 
i i. dît au château que vous ne voulez 

pas partager le pain du bûcheron? 
Vous savez bien que je suis un peu 
-uperstit e i«o e* que je m'imagine que 
re!» nous porterait borheur i vous 
vouliez accepter un peu de ce que 
nous possédons.

—Mais vous êtes aussi pauv res que 
moi. me- cher* enfant-, et je ne pul» 
l*r vous dépouiller de !n plu» mince 
perveüe de cc qui vous est néccssaiie.

— Nous avons un abri, un bon papa 
qui travaille, un bon petit Jean qu'' 
fait de* panier»; nou* en avons ven­
du deux hier, de tes panier». Il nous 
reste un peu de pain, et, quand tu: * 
tout cela, on peut obliger un vieillard 
fatigué. En quelque situation qu’on »c 
trouve, on peut être b>nfa:sent, fût- 
ce è un aussi pauvre qoe soi.

1# ' « '« i e * • Mes e : . . s é-
ire tremb,« 1 en remer. *■ ' * e-qe
f e d» «e- t- ne* grâce* I », epi»,
" > », ,i*.e re,-.nna’smi,. c vibrante, a

modeste aumône d’un coeur bon et 
charitable.

—Ne me remerciez pas. dit la jeune 
fi”e, je vois dois tant. Dans les e 
preuves qus j a: traversée . apres o 
mon de notre mère, dans a grande 
pauvreté qui m'a souvent affligée, 
vous avez si bien su retremper mon 
courage e: fcrtif.er ma vo'onl

Robinot eva:' été bûcheron, 1j s.is- 
* dan» cette belle forêt; mais, tente 
par les séductions dc la grande ville, 
abusé ne - le» attraction dont ei e se 
»ert pour .mâcher les jeunes gens 
*ains ot robuste» à W tei re, i] avait 
quitté '.a cogr.ee. la forêt, "es am.", le 
village, dans l't-poir d» gagner ii-ba» 
lieaucoup d'argent, de ,e gagner fa- 
cilasnent, sans effeort» ni peine.

A ton arriver à Varie, il avait trou­
vé une place b en renumérée, une 
place de domestiqua qui lui laissai' 
beaucoup de loisir»; «lors il ara t 
fréquenté de» déeoeuvr », avait P' s 
par des contacts malsains, petit â 
petA, a hame le l'effort, le goût du ca­
baret et du le: 1! avait bientôt perdu 
«a place, parce qu’il n’en rempli.-sait j 
même plu» », fooctier.s e: ne donnait 
pi s aucune e, tfsfion » *e" ma!
: re*

Aptes pin* . • av»’-»-*, *1 «'était1

fa.; conducteur de fiacre, chauffeur 
d'automobile, mais les stations dans ' 
les cabarets et le jeu aux course» ou ! 
autour d’une table d» marbre absor i 
liaient le plus clair de son gain. Puit- 
i! av ait eu ce que les m:s"rables de- i 
cia*—* appellent “de* maih*urs". I! { 
avait convnis des indeiicatesse», subi 
quelques pettte» condamnations qui 
lui interdi. *aient l’accès de toutes les 
Professions honorables. 11 avait vécu 
er.suita d'expedients, do- professions 
Ifucic*. De décheanc» en déchéance, 
de chute en chute, il avait échoué don* 
c cloaque des individus interlopes que ' 

la lumière fait rentrer dsns leur* re­
paires et qui ne sortent que a nuit 
pour mendier honteusement, pour »o.- 
liciter de la charité les que’ques sous 
arraches par l'intimidation et la me­
nace.

Il avait connu toutes les sombre» 
m'aères parisiennes: celles des .«an; 
travail, des sans-jogit; celle qu: »e 
cachent dan» !es ’>•>«.’san,i». *♦—‘.le; 
dans les taudis ma'sains et humidos 
e* même co'îe» qui *'a! . tent ".<u ««
ponts, «ur le bord du f eme npassi- 
h e 1 avait «T-ffert d** hum ! atio-- 
du mepn* d« tou« du f:o:J, d» » 
faim qui conduit a l'araechte, g la <• 
vojte, au eri.nie

Entraino i ar le» mauvais exemptes, 
il avait succombé, lui qui n'était pas 
rrauva s pourtant, lui qui avait gard, 
dans -on coeur un peu de la pureté -lu 
ciel natal, et il avait fait le guet, pen- 
da:;* que des compagnotis moins scru­
puleux encore avaient accompli dr 
vois et des mauvais coup». Il s'etaT 
prêté à de* actions vile» nui donnent 
des geste» inquiets, des yeux louches, 
un front fuyant et qui .mpnment «ur 
'« physionomie un Sceau de déchéan­
ce, comme le bagne imprime sur la 
;ta: dea atlgma'.es ou fer rouge.

11 avait porte de* vêtements era. 
«eux e: ui * âme plus crasseuze en- 
cire; et vieilli, usé, fini, mais pour­
tant avant eu, dans un ri»«Mul cic «fl-1 
gni!., le courage de s'arrêter au borj 
de l'abîme, s'etant souvenu a temps 
lu coin de terre qu’il avait eu le tort 
t'abandonner, il avait eu l'inspira 
; .on aouda ne que sa destinée laman- 
.itvt pouvait être un exemple capable 

dc fortifier le* jeunes étourneaux de 
la campagne contre Ta tentation qui 
■'c-npaie d'eux tou; d* partir à la 
ville, d'abandonner le pain blanc hon- 
rèteineut gagr* pour un r»'1 voir,' 
pa’i irronieux, arra, h- a de ouchc- , 
'.diijtne*. rama-*» b ~n «mvent dv • 
a hivute rt ‘[an" » b,me P •'»•»:: (hu i

né la mission de racheter ses erreurs 
et «r» faute» en empêchant des jeu­
nes go- ■ : expérimentés d» suivre ses 
traces. Et puis, i' n'avait pat pu ré 
rister, avant de mour r. au d*rir d« 
revoir s* chère foret, son cher pet t 
v: ,»ge, W* chers braves es1" dont « 
souvenir l'avait soutenu contre ie« 
fascinations du mai.

Et quelle e"t ( nature de ta 
grande joie' demanda le vieillard 
quand il eut aehev i son bouillon. Tu 
e; «i peu habituée .i m'annoncer de *e- 
sertr» de choaes, que tu me vois près- 
»é de t'en féliciter. Tu as déjà dix- 
ruit a: v et j'a: rec .nnu en toi tant de 
perfection* et de maturit: qu'un hon- 
raio garçon aurait bien pu ne pas y 
rericr insensible.

A cette déclaration qui frisait de si 
a vérité. .V r —it de confu-

r - , ■ - ■ , , . a d J'i r*
f *c, et e..c répondit:

—-Qu'l voua suff e de s«'oir ipie 
e su'* c» tente c mprc iez que je ne 
puisse pa* v . i» .onf'er un secret que
je n'a pa* dl* a m-r. peie et q:i’U 
connaîtra ce *"ir.

A SUIVRE



McMANAMY & WALSH
Kdific« W biting

Sherbrooke. (Jué.
Sbuhaitent è tout l«irt client* *t amta, le* C 
plimentt dr |* Sai«w

Tel. *.*, LA TRIBUNE
DE SHERBROOKE

MUSONS A LOI ER 
Pluaiesra naitoo* de Brique et Stureo 

Vnuiellemeot fonatruite*
It* 4 i 10 p><•». •' rhajultr* da bain rbarune 

SrttidM *Un« 'a looal'U ’• p u« aMtlta.re de la -|| *.
Pr4* de l'Egliae de l'Ecole et de* Tramtrat* 

t oir M R. F*ace. C.C.C. I Loyer fib.00 par muia 
Mill*, oo telephooei a en montant.

1#®0. Inapoction Sollicitée

SHERBROOKE. LUNDI. 15 JANVIER 1921 TROIS

1 ne Belle Beau Clain»
Il y'a dee nnUionn de petit»» outer- 

fur»« ou poren dans la peau et celies-n 
doiraeit r»»*ter ouTertes et propres .«i 
on w-ut crmaerve* ’a beauté rie la peau 
r’arre qu tl nettoie re* fiorep et AtimArte 
'e travail nam de la peau, l'Onguent 
du Dr rhaie eat de» plu» efficaee.» 
comme embellisseur de [a peau. La 
rudesse, la rougeur, les boutons et 
toutes sorte» de tache» de la peau 
disparaiagenr par son emploi et la 
peau est laissée claire douce et ve­
loutée.

Onguent du Dr. Chase
♦*êc la halte, che* tout let marchanda, «m d'F.dmanion. 

Bates é Ce. Ltd.. Torento

LE CHOEUR DE IAL'INDUSTRIE
LAITIERE DANS CATHEDRALE PROCEDE 

NOS REGIONS A SES ELECTIONS

MORT SUBITE 
AU MAGOG HOUSE. 

SAMEDI MATIN
Le, beurreries et fromagerie*, de t'ette importante organisation M. \lfred Roy. assistant-inspei-

PACIFIQUE CANADIEN CHEZ LES JUNIORS
SlîRVICE SHERBROOKE- Il est a remaruuer comme le* boni

•MONTREAL m** d*,f*ir*s lorsux s'intéressent au
sport chez ies Jeunes organises en as- 

Le chemin d* fer Pacifique Cana-! ,oc‘at’on pour s'amuser. t ria est 
d;en a un service de train» supérieur'anipiement démontré par la donation 
et des pius convenables entre Mont- d'une coupe par Son Honneur le mai- 
real et Sherbrooke. On en trouvera ci-[te Morris et qui sera l'emblème du 
dessous l’horaire complet i Championnat chez nos Juniors, au

|hockey Des argents ont aussi etc 
|donnés pa- MM. A. C Skinner, Jacob 
Nicol, J. K. Edwards. J. H. Walsh et 

|E W. Farwell pour encourager le hoc 
key cher no* jeunes

La classe “Midget" de la L.gue Ju­
nior tiendra une assemblée, demain 
soir, à 7 heures, au Y M. < . A 

Ce soir les Adanaes se rendent à 
Lennoxville pour l'ouverture de la 

ani'e a Montrea a 6.50 p. isaison a cet endroit Le Lennoxvi!..- 
aura à faire face a l'alignement su.
ant: Lepage, Robertson, M telle.1

Rreckenr dge, et Jutra», Ll.anchar.i et 
Vallée sur la défense.

I.e Fairmount, nnnié«iiatement apres 
ette partie, rencontre le club Lonnox-

doi- 
ren-

.contreront au Stadium, à 7 heuie^.
Mercredi soir, à 8 heures 15, le 

Sons of Ireland et Adanaes -r rem on 
treront. puis viendra ensuite la jo.it

7 p m . tous les tours, arrive a .Adanaf Juvemlc*‘'ontTe le l' a'rmoun,• 
Sherbrooke à 10.15 p.V «■ Vomvay, gerant du Staduim,

Pour b et s et nformattons, pnè- * organiser une joute de cros-e sur 
e de s'adresser, d'écrire ou de teié* a 8*a'-e- Ce sport, très ori^ra., * 

pboner a M. J. A Métivier. agent des er- vogue à Montréal, Toronto et 
passager*, 01 W ellington-Nord. Tel. "'nn‘P<“lf'
130. Ï81-17-20-24-26-81

DIRECTION OUEST 
Quitte Sherbrooke 
5.40 a m , tous >• jours 
Arrive Montreal a 8.65 a m.
8 a m.. tou* e* jour* excepte le 

dimanche, arrive i Montreal a 11.30 
a. m.

9.05 a m . tous le» jour», arrive à 
Montreal a 12.20 p. m 

3 p. m., tou» le» jours excepte > 
d.manch 
m.

150 p. m., dimanche aeu'ement, ar­
rive à Montrea! a 8.35 p. m.

DIRECTION EST
Q i tte Montreal gare Windsoro .,,, . rcce parue, rencontre » c un .or*.,0 a m.. tous les jours, arrive a , , ,... , , Iville Juveniles. Les joueur» quiSherbrooke à 12.20 p. m. . . '. , , . 'ert te rendre a Lennoxvie »eA midi, tous a* jours, arrive a ...jours.

Sherbrooke à 3.15 p. m.
110 p. m , toua les jours excepté 

e dimanche, arrive à Sherbrooke à 
7.40 p. m.

arrive a 1

la région «le Windsor ont été 
exceptionnellement actives Lan 
Hernier. — Les rendements.— 
L'exportation de* produits lai­
tiers.

«De notre eorreerondantl 
WINDSOR EST. 15 - Voici un

très intéressant rapport que nous 
fournit généreusement M J. N', « a, 
well, secretaire des beurrene* et fro 
magene» du district, au sujet de* 
quantités de beurre et de fromage ex­
pédiée* de notre v.i;« depuis le* 12 
derniers moi* Les chiffres ci-de, 
sous ment onnes démontrent bien qu» 
le coteaux de» ( anton* de l'Fst, tout 
particulièrement la vallee du St-Fran- 
çois sont très favorables a l'industrie 
laitière

Beau rendement
Les beurrene» et fromagerie» de

artistique locale vient de rhni 
sir ses officiers pour l’année 
courante. — Sou* un patrona­
ge distingué. — L'oratorio 
’‘Crux”.

leur des douanes et accise.* 
pour ce district, meurt d'affec­
tion «ariliaiiur dans va cham 
bre d'hôtel.

M Alfrad Roy. 60 an*, d* Mont
Le Chœo, de la CVhédr. e . e„t|lfa a‘a',tfnt bur',i‘ or*

de f« re e.eciion anni.a i,.. au n, I "‘, p'tion des douan s a-ese» e-
„ subiTvmfni daii5 thambre.

M a go# House, «amedi matin, a ^ i

Pour la Toux
Ce n'ait pas toot de calmer P irritation 
et d’arrêter la toux, il faut aoaai (ortitier 
le système elle rendre capable de re­
jeter le rhume Le Sirop Mathieu, de 
Goudron «ïtd Extrait de Foie de Morue, 
e*t un tonmue eftecht reumuant le» 
propriétés au goudron, ainsi que les

3ualité* fortifiantes de l'Extrait de Foie 
e Morue, et d'autres médicam»nr» 

prédeux. Quelque soit la gravité de 
la toux on en obtient presque toujours 
un aoulngement immédiat
La raata fmiwaia** g» S/ea* Wars/aa

aa/ aeaar» a# ton mrrlto.

is:

\:&i de en tin in et dp « athi^p1 q.ie 
‘a\«nt toujours n.ainLen r - .i® eux 
?■ membres de !a ihorale.
le Dr F- (iaèlbou. p P5 dait. ! Jon* 

na dès le début un resume mbsta' t.e! 
de ce qu est la choraie. tm but et ses 
asnirat.ons. !»a votaf.on eut ru a 
pies que MM. Boudreeu et Jutra.» f-j- 
îent e'ua ü-rutateurK.

lie re^tj tat fut !e suivant patror, 
M. p notaire K. Sy p re; près en i, 
honora re, M \i 'af.de (ienest; pre-1 
dent, Nt. c» Dr Ga«ib 4; vice pré 
dent, M ( . F Bachari; secréta ri 
cT»Tijt> n < M'3 P.-H. 1 » er !. rtn

.... " t band; treaur.or, M 1 M<>cruett<f ;
*•"* ’“"'PO''»*''*"».!!- • •„ _ ». o. I

(ointe de r’-gie : MM. A.-C. De-fermee», apre« une aa 1 «on de< p.us 
prospère?. Wilfr d ('our. hesne. mere, F. Pr^ ourt, Dr Si P erre. An
propriétaii» et directeur de l'unique | ,oine Genest et A. Chi mette.

Le choeur de la cathédrale eat m>u«

CADEAU DE S200.000
RETOUR DES AMERICAINS WASHINGTON, 15. La près

NEW YORK, 15 — Le transport Harding a envovv » s Chambre une 
m: itaire St-Miche: *** parti de New-1 «lu tastament de M. J.-U
York à midi, pour Anvers. Ce bateau 1**ruant ^ *omme de 5 .«•<«.
.'en va chercher le* derniers cont’.n-j Pour '• coliaèruction «l une 
gents d» i armée d occupation ries E- ! o* campagne pré, dentiel » 
tats-Unis en Allemagne.

..... —■ — ■ j —En parlant, on ne change jama
—Notre bonheur e«t souvent la re* l opinion des autre?, mai? on change 

lultante du bonheur de? autre?. quelquefois la sienne.

beurrerie de notre ville, enreapstree 
sou? le nom de “La Beurrerie N’atio- 
raV’, a eu. durant la dernière raison, 
l’année la plu? pro?pere qu'ait vue 
«ette beurrerie. Il y a été en effet 
délivré 22tf,0fi() livre* de crème de?- 
l'jelle? furent manufacturée* 72,(X>C 

livres de beurre. Le montant de la 
ente do ces produit? se chiffre a 124, 

000 d tribué entre le* patron?. Le 
rendement approximatif du beurre fut 
a peu pre* 113 1*2 pour la saison, et 

prix approximatif de la vente de <e 
beurre, 34 souv Cette beurrerie fui 
onsiruite par M. P. Sylvestre, vent 
le Brompton, il y a 16 année-?. 
FROMAGE

La beurrerie du lOeme rang don- 
M. lus. Côte est le propriétaire a e 
aussi une année tre« pro*père. tan 
pour la fabrication du beurre que pa 
a fabrication du fromage. L'on y : 

reçu, durant «ette dernière -ai-oi
500.000 livre? de lait qui donnèren.
48.000 livres de fromage. montan
total des ventes «le beurre et de fro 
nage de cette beurrene se chiffre ; 

*0,071.00, donnant un rendement ap 
proximatif fie 1.33 1-2 pour 100 live 
de lait. î.e prix reçu a etc à pet 
près de 15 7-8: le ren lcnunt du f « 
mage a été de 16.60 i-t .'«-prfive cî .t 
nalyse du lait de 3. ( ette beu
rerie fut construite il y a 15 r.n*, pa» 
M. Camille Chalu5.

La beurrerie de MrCourt’s Corner » 
•-en Desru is 
portes avant

e haut patronage ne Sa Grandeur 
Mgr Larocque et de M > curé de la 
caihedrale, comme aumônier, soja 
l'habi e dire< t:on de M \rsene B g u, 
comme directeur, de M. S. Auhé.} 
a mme aasistart-directeur et de M 
Fdouaid Codère. comme organiste, a 
. h j ra e. en outr*» chi chant reügiejx. 
espère- donner encore au public ?hcr 
bvookoi? des ocu\ re- nv.i« aies Je tout 
nr m ier oHre. File vmn e mainte 
Tant tout près de cinquante membres

**( rux"
Toute? .e cames e' dem« e.!e« «iu. 

.hantent dans ’oratoro -acre 
'CRUX”, que doit donner sou* peu la 
choia> de la cathedra c, sont priet^ 
le «e rendre, mardi so r, dan? !e sou? 
c i de !a cathédrale poj: uiv pratique 
:«Tiéra c d>nhsmb>

neurc*.
M. Roy s'rtait p a.nt, veille, de 

ne pas être bien et s'etait retire dans 
*a chambre, à 10 heures. Vers 1 heure, 
-•ime.ii matin, on 'entemJit ne p .tu 
dre et, ar*re« «être rendu * 'ui, on 
f:t mander * Dr H. D Bayne qui 
on? a:a que M Roy souffrait «1 une 

ma ad.e ca-diaque e’ qui ’ui donna 
;«»u« le- soin? >ou u« dans • uii-cona 
tance.

\ 0 heu du matin de*? am.« ei 
muent dans .*a chambre pour « en 
juvr r H» -un eut et e trouvèrent 

m< t. Une heure p u.s tard :e ! r L. C 
Ka< hand tint un® enquête et e vei- 
Let rendu par les jures fut a effet 
.e d*v K er qu? a mort était due a 

des cause? nature.,e»*.
Le- îv-tes monta s de M. Roy furent

aiFCa>

5OUDP0N

FOIfDFHOPUI
D« MATHIEU

HATHtn a
Svvvm nj TV

C0D !.!V|K

«•’AMWMt «ut

Sirop
ûf:CoytnûM ct extrait
. àt Foife ©e IMIo^üe oe

Mathieu
arrête La toux

En vrnte partout, groa flacon».
cm j. l. MATHiet:, r,., sherbrooke, po.
Pour un rhum. VI4vr.ua, on r.t.mTurxti- r, p. . ... |*»,, -,
Math «u a»«c !• Smob E IIm < Aîoiant la havre af arrêtent l«a daut*>ira

* U dss. Ls resta àà aca. U toaua. 2^1

I .J V f-.î* 4iu défunt. M. Jean A Roy. 
, 1 Montré* . »*9t \enu '«? re. amer.

i 'r. I re funéiai' e? ont eu lieu a 
j Montreal, ce matin.

(U REGIMENT
DES CARABINIERS

AU SHERBROOKE 
SKI CLUB, SAMEDI

LA PROTECTION |M0RT SUBITE DE
DE NOS FORETS M, ALEX. RI80T

l ne conférence importante à ce ( e célèbre homme d'état fiançais

\ oici tf résultat, er. po nt?, du con­
cours de sauta chez le? membres ju- 
niors du Sherbrooke Ski Ulub, samed 
après-midi :

Bryce, 129; Somers, 127; Loomis F.., 
12'.; Mi 1er, 116; Dufort J 102; i^t- 
mont, 97; Hudon F. 83; StfNfnson. 
72; Smith, 57.

^ujet s*ouvre demain a Mont 
real >oiis le^ au.spice« de T Vs 
sociation rie IVotertion de> Fo 
rets de (Jucher. — I.e program­
me.

< Pre«*e rana<f arm*') 
MONTRFAL. 15. Demain avant-

est deredr samedi soir. — H 
avait été premier el ministre 
dans plusieurs cabinets. — Il 
a combattu la politique reli- 
Rieuse de ( ornhe-.

(Preeæ Can»dienre>
PARIS, ] . M V ex*L'i- e R KVt.

midi « rii\ heur#-* commence * Mont- ancien prem er n'» t-e e' mi’

Le? cour? m iiu 
sous-officier?

)’r, au marege d 
)C7. ie? Carabini< 
i < de .«herbiovd 
- oa» e sergeM-major Brown,

T

• p tir (ireenlay dont M. 
-• le nronrietaire eut unr 

nhlc. mai- a ferme au*?: 
à Vordinaire.

real, a l’hôtel Mont Royal, une inte
,*1 p- lin rioM«e *ur le? ikis. re??ante < «" vention de l’Association | 17,0r‘

i *Jom.< une très belle exhibition e» de Protection c!c? Forets do Quebec.
'*t capable de concourir avec piu L’honorable Honore Mercier, m m?
?ieur senior- locaux; il a essaye ur tre de* Terre* et Forêt? de le provm 
aut d ns pel?, mai? malheureuse- ce. a-?isle a m «ette «onVention, *in*i 

huent f* tomb*. Someis et Loc-nv? *jue plusieur? .autre? personnage? im 
e? pour officie ri son! triage? Ie^ honneur de la porUnt^ de .a province de Quebec cl 
•»mmen«f r ont «: .^:cmf poriti. n Dufort a tonte Pc Iran g-
a ■

cana fT%4, * • ‘fl? Hud<»n fait du pnorrès programme
Is seront don-1 nouvelle pente de 25 pieds n’é-i Discours du 

liait »>a* terminer, samedi ?p»*è«-midi. Carteret, A?soi 
!* temps pour en permette !>•«?*:. Hier Forêts de Que

■ident: M 
un de proie

.an? plusieurs cabinet franeai*. «»-• 
subitement samedi soir.

M. R.bot eta;t né a Saint-Omer en 
1842. Docteur en dn*-» fut numrre 
c premier s®» re La ire de l'Aft** ciat k n 

<!e« Avneat? puG auprè? d'i
tribunal de îa Seine en I^TE).

Sou? > mim?tere Dufaure. f t 
romme i ’a dim-tion de* affanrt < r 
niLe.’e» no mi ni? tore de a justice.

L fut ».u en 1ST* député de Bo.i 
Iccr.e-?ur-Mer, et re.'-lu en 1.

! ibo e cl)u U i me!

on m commem'e < 
oulrcmciU? «lé* 

Le* autorités d 
abmicé ?-'rt a

BLANCS DE BAUX

Nous tenons à la dispo-
%

sition des propriétaires et 
des locataires des blancs 
de baux en français et en 
anglais que nous vendons 
à très bas prix.

LA
Dcpt. des

TRIBUNE
Travaux d'Impression.

te oper'-e
i eaux, mai 
11 fin do îr

Ln beurr 
J. 1*. Cox f 
année pa.?'

(plus tôt qu

Pour $S.ï,000
1^? produit? de ces industre? ont 

été expédié* directement à différen­
te* maison? de gr»*» de Montréal, par 
in» lesquelle? r.ou? eiteionr’ Oliva et 
T'ori -r». ( - g#* Hodg? *^1 »:* n
plusieurs a itre? qui ont a^hr;*- la m.v 
’esrre partie «le re* produit* I! a 
été pa> ■ en chiffre? rond? 885.006 
pour du beurre et du fromage exp® 
die de notre gare du G. T. R. Comp­
tant le? exportation* Ha lait e» de eré 
me l’on ?r rendrait certainement au 
quart de mil! on de dollars. No? jeu 
ne? fermier*, qui ?e lèvent de grand .qUC«t on» seront 
matin pour traite rai*io ement leur? i0v q.,f ,UJf.x rapp 
vaches n'ont peut-être pa? songe qu el

e recrutemuU

d:
«.rue? pi 

p«»u
«-t pou ont tou 

eur uniforme, «-a 
distribuer e* ac 
semaine dernié-'e
Regiment le* i a 
c rme”' .y f.i if

cî*mid , cependant, plu? eur* 1> 
! if rnditent parmi lr-que!« F. ( or.

ey. “Punch" Havilvin?. M. Foomi?, L 
i M Gannon et \. Ba.dwm La vite*
• e de ln des-rnte ne fut « ep<*ndftnt pn 
j •uffi?ante pour leur permettre d'at 
^e.ndrc p'.t* îo;n que le do??u> du cO 
eiu.

Queifjue? le-Hauie* de nerconre? i*- 
’*i«lè'rent f» l’exhibitifi' de saut? e, 
i?ki*. sur la ècrme Biaub. h
' f« - - C de café f . ; «. f r ^ , ■ • ; r

L bon. Honore Merc»#;, mini.-- 
■ Terre? ef Foret * de Québec, “Ni 
rôts”.

Pou»quo i e t nece**»nre de 
fer no* foTvt*. 'f.’opinion du fo f 
par M. ' ir:i.t h Hove. M A 
Failli!? «.« i o cet « de l'Un ver*

Pm-

1 «
1 i

. t.-ar
I! ac

i nv
f rf I FUCUS

Pa
il

CONSEIL DE VILLE

I! y aura av-rmf 
soir, dans ? •
iu nou ®’ hôte

de? e< hex in/
!r? flé’ibérat 

rit vi1!# Pu?* 
s o»a au feu! .®t 

» de? comnv» • t*

- iES ASSASSINATS 
EN ANGLETERRE ET

ni.! Il ’.n.

Mardi apré nii.li
|)^ ls l’rnfi-

(Koi»ts. p»r M K.
I
•a U< i .

municipale? nouv; l’ement formée» 
ies cuntriburuer.t k former ce joli re : oTonî p r».*’ te? 1 a que Mor «lu ud 
venu et que charune de? pinte? de lait ? poir ’a:r - e urante ta ; : «> 
amenée» k la gaie comptait pour quel- j babiemev mi?'* a etude «e *«• r.
que? chose dan? le si beau résultat ob -----------------—-
tenu cette année, fes montants sont NAISSANCE
authentiqufs »t nous sont jrraneiis»

AUX ETATS-UNIS ;
r>hone «la:

tomme pt 
?», par M.

ment fourni? par M J. W. D. Audet.
gerant de la Banque Provinciale la - i(qoutier 
quelle effectue les tran?aetion? de* |f ^ 
déférentes beurrerie? et fromagerie? . r

• lise ?c-u

M. le docteur Mm*

j locale?.

Alphonse 
!e Brompton ville, .<ont heu- 
. 11 e par a leur? parents e 
i mu -wue d’un fil*. bip- 

Paul-Marcel. 
ef Mme Na

no

i UU rw C Est

VENTE AU COMMERCE
MERCREDI. LF 17 JANVIER 1S23 

StcM-kf ri» !»
Hume Nho» Co., H. «,®tile«. «le Mnnlraal.

1' .'n*|* -*e: a rv*» -a es, EDIMl I. RA( INF, 72 KlNt.-Ol EST. pénis
etre vendu» en délai!.

« h. '-u es et »uj eia pou homme», femmes, (rarv<>ns »• -nfarris. 
Ma;xhanri.ae» sèches assortjee.
Manteaux pour trarçon, et enlants.
( h.peaux pour riajnes et «'Tant».
Me.-ceriæ générale».

I KM E DE » hra A.M. à 5 hra P.M 
En Iota eonvenable» aui acheteurs.

L.-P. ST-JEAN & CIE
EHIFK F RACINE SHERBROOKE. Que.

L.-P. ^f-JEAN. Fnrint?»ir

— M P Janelle. de San Francis* o, 
qui était en r>iite chez son f ere, M 
J. F. Jamve. de e preimare Avenue, 
est parti pour Richmond, Chicago et 
Michigan, ou il visitera «le* parent?.

M H. N n nnt, de ’a rue Clamer 
cm, o-t de -tour d’un voyage d af- 

fa : e h Qucbe»
— M e A «e Na^rand. e?’ revemK 

! un voyage d ure semaine a Lambtor 
chez de? parent/.

—C’est avec regret que nou? *p- 
prenon? a mort de Rvde Soeot- Ste- 
Marie de Jésus, de a congrega on 
Notre-Dame, nee Ro i da Lambert, 
décédée «araadi matin à «’âge de 22 
an*, a a Maison Mère, A Moutr» a 
Le« fuiérai e* on» eu iieu ce matin, 
et y assistaient: M. et Mme J. Lam­
bert . M. Orner Lambert, Mme L Le­
blond, Mlles L»*a, Ueci.e et Ro*a Lam 
be1*!, rue King-Kst

Elle laisse pour p eurar sa perte 
outre son i>ère et ?a mère, M. et Mme 
Joseph Lambert, : soeurs, Mme J. 
Bcrard. de Lew u tor, Mme D. Viens, 
Mme D. Lebiond, M. e Î.^a, Cécile et 
Rosa Lami*ert. et tro.? frères, Orner, 
V ri #* (i'^'g*

^ • fami * *i rut, rmen^ épjou
'«•, r'» ;< ,j« tu r'«»?

.AMATION
•P«>n«UTit )

j? le?
Parrain et marrj 
poléon Biron, fl-'

ELUS PAR

( De notre
ST-ADRIES DK HAM, 15 - 1 n’y

aura pa- d’é.ection? municipa.e? par 
ferutir» ci cette année. l»e maire, M 
Alfred Be; ero?e a été reé.u pa^ a 
carnation e: le* »« con?e.ler« ao:

eh*r| MM •: va Bélair, 
Jo? Picard e* G Gauthie?, ont aussi 
eu ’e* meme? honneur?

MALLE EUROPEENNE

l’ourquoi il« sont moins nom­
breux duns le premier pays our 
(l;in.s l'autre. — ( e qu'en dit 
Sir Ha.sil Thompson, fameux 
limier anglais. — Le télétrram- 
me rie Hinrienbuif; lors df Tau • 
m: riiie.

LA CIE DES FRAIS i .?■
M Mt IIX I \> I • t •" • .
loménc 'lari hcv.i f IV <{ I o 
Lnenu, auront ,i»»u ir>t:r »'Ht 
\ici Le « i n - t liM’brr quitte 
*.id •*icc do aot» hc jti Trcrr. .1. I 
rc. .17 rue I .*ru. t ’c. .i • li. •.*» 
rendre a Ic^um > «il • c-D.-unc

2^1*2 c h
pareriM #*f anr? « 

d'a->i. ter aux

OU L'ARGENT ALLEMAND S'EN VA

Une mal’e pour 
sert exptdtee par e va|>eur Montcla 
re qui doit quitter St .lean, N B., i( 
28 courant.

La dermere m « e de ce bureau 
devxa f*lre le rat'“rd^ttie*,! a\<* 
vapeur »era ff ■ a 2 h. 15 1e 
prèa-midi, le 25 .anvier.

(P'**** C^uiad ann??'
MONTREAL, 15. l+r a.A?t.*»i 

nat? «ont dan? ia proportion suivante t 
aux Ftats-Unia: une pertonne au r 
12,000. en Ang.eLerre. une eur hiU.O1» !.

La ?a v»n de cette d:fferen« e, r'e?t 
que le criminel ?ait nue la loi ?er* 
appliquée sans merci e.' Angleteire 
tandis qu aux Etata-Fms, il ?e dit1 
qu'il a une chance d é« happer a la 
chai«e électrique.

Tel fut le ?ujef de a conferen«*e 
donne# ici hier aprèa-mid par 5ir 
Bi4?i! Thompson, anc en chef du servi 
,*e serre* en Angleterre et du depar
tement de? enquête? criminelle? de 

Ro\ aume-L ni c « j \ , iScotland iard a Londres
Pariant de? condition* au temp.? le 

l’armistice, sir Basil dit qu’on tele 
gramme conseillant la reddition tan? 

,l1 condition fut envoyé par Hmdenburg 
’a Lnbergci 11 a i-ail du être inter 

,l iepte par 'e servie» secret anglais, 
m* ? ne le fut pas

1! déclara aossi que i## condition? .
• m ent si mauvaise? alors en Allems 
gnt que les allie? aura ent. pu ie ren- ‘ 

J m dre sans difficulté s Berlin

IL MEURT SUBITEMENT
« De not", csTraspondair »

M ANSON VILLE, 15 — M 
Health, ft«» rie Ofi tn», vient de mou 
nr aubriement S » >ianaonv » Heu 
»e. hèta !(k»1 1 ••*»» aon frèie. M Un'"» j
‘'.a n Heath, pen *• *'a r» .1» 'hnle i »pr«*<’«*r *

J.rre'ir» ' ri.pu * 4 an», .t deux au mêm* TJ >1 n 
— •» ér'f V R«>br,rt •; * ih* p »iir *p pr*' »r 
Hfath netir apprèe.e:

r- pauvre» pour bien 
► ur I- sraant, ri»
• tw» »• ma.tcies 
>»»'•' *t •• 'a l.'es 
force

TRiir.^s^ CvAJion :

V

R

/<. /4Û <*

^.4

r\
^ V

rii»e FRiTZ, apre« une ongu^ journée d srhsi? sv»* !e« enfsnf*?'): 
»oyer-Tnus ps? que me? norhe? «ont ride?

—-JHl T )s il t Kipre??”
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» U'» 'mrr.c» *jr leur* cun^-ji 
rv, . Z" ' ' ' * r*,lU 1 »"'*ri**:«*! four !*

AfOpOS J CtUMinS » '» *rej *'ll Ce -rr d» i A’ i

JEIX D'ENFANTS

1 (onr pour cru* de Chic*».., un vr,'tg» 
| »n Europe via Oirp* *w»it do deox 

jour» pi.» court o .» par la :out» d» 
— l-''** Vork. f'*«< une ;»<;«* do foc 

rrapbio fort utile ni* ’ Orateur s» :*
________ 1 hamhre de» rommunot a ainri pra-

V-‘<f *e« irniti d'piouaitcc do* on. o'iuciiui'it duuüiui a no. anito d An- 
fertts ftt leur teedoere jeux d'\- Iflrterre
mitoticn. C“o«f je*/ c<»i/*ec de io pea’f. • •'■onir du port de Gaope, on
que de le» pm er dr ce /Va u -r J! ett dopit de tout «o* a * or i Off * naturel», 
tout de ii J».» cuMygev ' pour I mdpltt l^*t * ' »i p’o tldme’-.q j« quo pouvait 
ce r . pertoiuttifur le re*dveteur l être celui du pori d» (Quebec | v a

trew. c/omc /ea e tei ifdc a 50 ana Quand rr^oie Québec et Gae 
' *r ou Vtphier ckaryc it fée, ,t* pé pourraient iraraïuir à leur» cUa-"- 

cote ou de tuen. une traveraéo d* l'Atlantiqu# en ÎJ
le a /arje reeherelm cet Jrur tl jours—ce qui v.endra bientôt—’eur 

fPT,li ■U. y - •• ,ui.e« -er* m.n.» ta-- , « My.
Ri.rae à r‘‘Krbo de Pari»’, arrivaif, il il d«*<Urait pitluigu» ment qu’il re«iHK l*’ rt n’aura pa* |»lua d’initiative national#
> a quelifue temp#, dan# re journal: lerail toute» U' r» ligioi*». «*n p#rtiru-| Et pturUmt, #a U»

*‘l/avi neinetit au peu oif dr >1 Br 
nit4> MutAoimi va-t'il inaugurer un*- religion catholique

/c b asc isme et l'Eglise
Otarie* (arr>. cor re»pti adatit de tvnçant »on dtrour» a la Ch ambre.

teratl toute# le» religion*, en partiru*
er la religion dominante, qui e*t la Ma, cut l'en/aiit grand tri

enauite I implo- ] •softer
lui. U

f~ ,non P-ua de force numérique. Lej A
"y# ‘rtérKama nt tont nas dea a. heurs et

nouvelle pha*e dana le* rapporta en ait l'apjMii di I>i«u, afin d< pouvoir 
tre l’Etat italien et l’Egl.^e romaine? eu-»ir dan- ^a tache laborieuse et 
C’est la une question bien intére*- difticile. < crtrv*. il \ a bien longremp» 
santé que l’on «e pose dans diver* nu* i(uf de telle parole* n’a* aient pas été 
lieux. Hi I on a’en ac»*. :rnt. au moment oronuneée* dan* l’hémM-ycle de Xlon- 
ou le faaeisme prit nai*“anee en ItJ- teeitnrio. On pourra objeeVer que ce 
lie, le programme auquel il «'inopirait *ont tou.* de* mot dont il ne faut pat 
en matière religieu*e semblait faire * ingérer i importance. !| n en et pas
entrevoir une ere de violence» et 
d hostilités à l’égard de I’Kghse 
Lorsque le» ‘'chemises noires’ organ!- 
»atent de# expeditions punitives con­
tre le* socialisteo et les «ommuniatea, 
dans plu# rurs endroits, il arriva que 
1rs populaire» furent maltraites au-

' *C --
cc „ ,etle de parte- d,n, >jri „nil.T

ripe# a • e* )ftx a twilaiu/n. Eue «icommer 
do de beout fp de patienc*. A»'- 
trenient, rl pourrait arriier que le 

> r >* fuite ftentomlfiêr vn pemon- . »
,ic*

■ i> prod neri Ctrl ai 04 ment de la ta- d r M’JC per 'i.iic nc-t prç. <]. 
lire e> dre pleure. ,consentir 1

Il taut au ,, 'outer Le r„ e le pl», j, fai,t travaiUfr
tmp&rfant a l enfarj. cela le fui'te et
etMciile ton a mbit ton. | Temp.', de Par*)

Ft puis, la grande aetu ité de Ver- I'asUur n’etait pas un eîève bni-

âctutla de 
ce océanique. Il fauar* .eu. 

donner Cas: é ou Quabpc pu *r qu iii
! commençant d’aperccvotr :a supéi iori* 

.. • . ,’é incontestable decrette 10an 1 entant, re •
- •_____ _ _ sacrifice que ner-r

Pourquoi le Castoria?
AUTREFOIS, l’on se servait communément de l’Huile de Ricin, du Parégorique, 

des “ gouttes ” et des Sirops calmants. L’Huile de Ricin si nauséabonde et 
presque impossible à supporter et les autres remèdes contenant sous une forme plus 

ou moins complexe ce poison : l'opium, bien qu’ayant un très bon goût, ne réussissent 
qu’à stupéber l'enfant en semblant lui enlever ses douleurs.

Ce n’est qu’après de longues recherches que l’on a trouvé un remède purement 
végétal et qui remplacerait tous ces remèdes déplaisants, désagréables et dangereux 
à prendre qui par l’habitude sont devenus presque universels. Ceci a été le commence­
ment et la raison de l’introduction du Castoria de Fletcher, et depuis plus de 30 ans, 
il a prouvé ses vertus curatives. Il est approuve de tous les docteurs et son nom est 
connu de toutes les mères.

C’est un remède spécialement préparé pour les bébés et les enfants et aucune 
mère ne voudrait donner à son enfant un remède dont elle se sert pour elle-même, 
sans consulter un médecin.

Les enfants pleurent pour avoir le

tant que les socialiste». Beaucoup de a démontré eonnaitre admirablement
Irura chefs et aaaorivtion* eubirent le 
*ort reserve aux maison* du peuple. 
Mai* il ronuent de remarquer que le* 
populaire» qui manifestaient de# idee- 
ivnlitiqucs a jm*u pre* identique* a rel- 
e-, de» socialiste* ne représentaient 

p-'S aux >eux de» faenstes, de# catho­
liques »mcere*. dont l’idéal aurait dû 
étte conforme aux principes 
gieus.

mnin» vrai que le langage de M. Mus*
■ oJim a produit une profonde impres- 
«ion dans tou* le» milieux, et en par* 
iirulier parmi le < lergé II faut le r» 
onnaitrr, M. Mtineolini, qui eM un ' le fn-tiguera #' le pouttero ei "i- •ajiL Au ba< cala • al, il »’obtint, c;?

f» a rechercher det )$v* paisible». ichtmiê, que la note “médiocre”. I.
('ar il srrne un tempe ou l’on ne fut reçu que |# quatrième à I Koo*

p* tf ni er n ce» tUus ors. oc drt *ent e normale et le troisième a agr.»^a 
trop détabusê (Usts lu i ta. Mau «r-.tion. Médiocre chimitte a dix-huit 
rctom ici, je commmr" a parler com- «ns, i! devait ne rattraper par la mi- 

»b«t ellieft «' le tiens te, et »'il n»v,,t pa, 'tti ]e nicll'.ejr

rrand psychologue. ijni*»ant a une 
lonte tenace un e*prit clair et pu-

v o- 
t'f.

llf:KI II] .1 h\
/7Ï\

me le

a situation intérieure de son pa>« en 
agissant ainsi. L’Italie #•( une nation 
irofondement catholique.

“S'étant rappelé, en ce moment, le yortf. 
mot d'un grand homme, que pour gou- 
ierner un peuple, il était nécessaire 
Je »’in»pirer du sentiment divin, M. 
Mussolini s est assuré le ronrour* de 

reli- ous les catholique», qui représentent 
ndiscutablement un élément d'ordre

L’OPINION
DES AUTRES

' Vujourd'hui, reu mint,» », ««.nt «l*- dixtiplin, au »,in d, la nation
• «nouin». ,t In fa»ri*te» ont juxtifir. f‘»u'ant rompt,. »t« I, pi-upl, ,n. 
par leur attitude, lor» dr» récent, é- <«■'. M. Mu»*olini »,ra en mesure KémartlUés 
rénemente. uu'il» étaient loin d'etre d entreprendre ».,n or-urre de ieertn«.j ^ j ^
>*»n»-déréa comme le» ennemi» de la Irurtion, car le peuple a tu en lui 
religion catholique “Nous somme-, a 

an tout, un parti d'ordre”, me decla 
r.»;» encore dernièrement. un des chef* d* I 'dée morale et religieuse

elements i 
•laiton puisse vivre.

\in*i qu on pou'ut le supposer 
'•ftle attitude Iran, hr rt loyale dr M 
Mu*soltni a l’e^ard de» catholique'

‘'lève. .1 allait de enir le premier de 
maître», f.oj anecdotes de jeunesse 
sont toujours amusante», mais les col 

qui ont fa ve faire recaier 
au l>achot aurai>*ni tort d’invoquer cei 
exemple et d’en cor ! ire qu’il* sont de.' 
types dan» le get.-e de Pasteur. Il n’> 
a pas non plu» de raisonnement & en 
tirer contre le# examinateurs et es 
examen». Ii arri 9 qu’un futur ho?»), 
me supérieur puni -a génération fits

du mourrement. **\oq» demeureron» 
iatr»n*igeant> au point <|r vu» disci* 
plinaire, et parliculièrrmcnt en «r qu 
concerne la restauration d** Sa moi ale 
Ne sonf-re pa» la de» theories cottsti- 
tuant I» hase es-rnlielie du catholicis* !n * P*‘ l>
m#? ( omment pourrioiM-nou* cotn-
hattre lr« enseignement.* de l'Egliae, 
en parfaite harmonie avec notre état 
d’esprit? t f* de* l.tratu»n» ne »ont 
pa» de Tame* formule.*. .Je rappelle­
rai. iei, que, lorsque les cohortes cam­
paient aux porte* de Jtoinr, le malin 
du grand jour, avant de faire leur en­
tre» solennelle dans la \ ille Eternel­
le, la plupart assistèrent au «aint -a- 
rrlftce de 1a me«*e. et lorsque le pre 
mier manifeste du Direttoire fit «on 
apparition, une recommandation -pé­
nal» fut faite aux troupe* de respec­
ter le# église* qu’elle* rencontre­
raient sur leur passage, amn que le4 
objet» du culte qui s'y trouvaient. Je 
pourrais multiplier le* exemple» de ce 
genre, ou l’on voit combien le fascis­
me. visant uniquement a la régénéra* 
tion politique, sociale et moral'* di l'E­
tat, a tort, fut considéré comme un 
adversaire de l’Egliae. l'ar la suite,
M Mu *solmi .1 continue de donner le 
bon exemple Se* premier» acte* re­
vêtent une si grande importante, que 
Je ne puis les passer -ou* silence. î.e "M,:* a l’iiifiiien 
imir de far mist ice. alor# qu< tou* le* *'* devenu un de 
ancien président* du conseil s’étalent 
contente» de célébrer cette date histo­
rique par de* parades militaires et au­
tre# fêtes, cftte année. 'I. Mussolini 
»’<fcst rendu en compagnie du roi et 
des autorités a l'église Sainte-Marie 
de* Ange*, paroisse du Quirinal. pour 
a*»i*t#r a un service funèbre célébré 
pour le repo* de l’ânie de tou* le* corn 
battants italiens. Après la cérémonie.
M Mussolini a voulu aller s’agenouil­
ler quelques instant* devant la tombe 
du “Milite Irnoto”, au pied de l’Autel 
«le la Patrie.

Presse)
l/e détuion du president Hardini; «W I» vnigtiem* i»nné.-. mi'un Ta ne .oi<non „-ulemen, un rrand orean.,a.eur (I;rfr tro amér,raine, de la déni d, a promo' m le

oolitique. mai# au*M un restaurateur'ou 1 . , M promouon 1 j«Knéname a provoque des regrets dan» «I Llm (11 a, d a cm -, etc* refuxé *
...able, pour ,uim ' -"ili.M offlei.l. maia •I- •'•fOgmtlon, m.„ poui d pi

* ne parait pau devoir détourner le nions philosophique.» subversive» > 
abinet Poincaré de 1 ac< 9inpli*?emejU (mais il peut #e faire que le ^énie t 

ue ses projets. xe dégagé que plus Urd, ou même
------------ plus exceptionnellement, cju’il apport

A ceux qui croient que 1 attitude de Mne “troublante” dans le» travaux »co 
la France a l’égard de l'Allemagne, laires, comme ce f it, paraît-il, le ca 

s et de- r. parafions, contrarie 1,5 grand mathématicien Gallois, q .
. : te - :'t - E L a tsL' r . ious citon échoua à l'Ecole poî> rechn que pour a-
a d la*ation que e secrétaire Hu- uir remis une copie si or.ginale, in­

ches faisait il y a une semaine a pei­
ne; “Nous n’avons aucun dé*ir de voir 
l’Al!

maper* ue au-dela de la
l’ortc de Brun/r. ou vit tout un mon­
de occupe a «uivrp le* événement* a- 
ver la piu» scrunuleu>*e attention, et 
a le» envisager d'une façon «péiiale.
Ers parole* et le* gestes du nouveau 
president du eonseil ont été accueil- 
1»* dan» le* haute- -phères du Vati­
can avec grande *ati*facti< n. i omhicn Ji,;;. 
nous somme* loin de l’cpcxjue où MM. j-at 
De prit 1* ci ( r -pi ne perdaient auru- , 
ne occasion pour afficher une hosti­
lité tracassière rl persécutrice v»s-a- 
via de la papauté! M. Mussolini, qui 
a déjà exprirm- clairement sa manière 
d'envisager -e» relations avec !t Saint- 
Sicgc. dan* un discour* mémorable 

,prqnoiue il v a quelque* moi*, a tenu 
encore a déclarer ces jours pa««é*
• on intention d'être en meilleur* ter* 
me» possibles avec le Souverain l'on- 
tife. lieput» longtemps, le gouverne*

1 ment italien a commencé a *c préoc­
cuper de cette procession de dinloma- 
te* et d'ambassadeurs *e rendant chez 
le Pape. En agissant ainsi, les gou- 

jvernements etranger# ont rendu hom- 
* du \ atic *n. qui 
centre* diplomati­

que* le* plu* importants «lu monde,
>1. Mussolini, convaincu plus que tout 
autre que la papauté représente une 
force ipdi#( utahle que 1 Italie pour­
rait arriver a exploiter a son profit, 
va-t-il poser nettement i» solution d*- 
la question romaine? B:< n qu’il soit 
encore trop tôt pour taire de telles 
urévisions, étant donné le programme 
reiig.eux de M. Mussolini, il n’y au

magne et happer aux re ponaa- 
«le a guérie et aux juste» obli- 

r q ‘e!!e doit remplir pour re- 
dcnrn&gea de oun agression 

Il n a pa cb' 1 nous ia moindre idée 
faire perdre a la 1 rance 

ia plu* petite parcelle de se» juste- 
revendications’’. Nous voyons, par ce 
paroles, que tes relations qui existent 
entre :a France et ie# Etats-Unis n om 
r;en perdu oc leur cordialité.

(I.'Etoile, de Eosveîl) 
l : ■ --i do «Oj'uO h j m

mes vient de faire on apparition sut 
les frontières de la Mandchourie. Ce 
qui indique que les Bolchéviates ont

1 au mon
ict;t .» ia

5 *! «rge 
soldats.

pour noutni

Etat du M

pirer de vues si ne... es, que l'exami­
na’er, ne s’attendant pas a cela, ci 
jj i n avait pas traité la question. !

eut po n , cher Pasteur, de précc 1 
ité miraculeuse. Et même M. Lu et j 

Labre explique fort bien, dan» la “H 
vue Hebdomada re", que son puis*a 
"■n e à évolution méthodique et 0: 
tinue ne procéda jamais par coup# . • 
foudre et coups de théâtre, comme ce 
lui d un Newton, de sorte qu'on peu: 
dite en un sen. qua ce grand homm< 
ne fut jamais spécialement brillant 
sans que ra grandeur et sa gloire ri 
soient aucunement diminuées. Q 
qu i! en soit, !e plus prudent pour nou 
tous, gens oru.naire' «le tout âge c 
de tout emploi est de nous en tea 1 

m précepte favori; “U faut trava : 
1er”.

The fttfnrtay or ftji 
|| AVi^tabk’ rrvvvMiaU'k ] P* inula’.in^UiclVwd tn- RpC'*t» j 

f ‘1 Bî’tv v

Bj Thcrrm PrD.uoiiiib-^
« ^(IrnfiiiH-s-aiulSesty* 

k ficiî^r 0/uujn.rîirpl11 ,cl 
Mineral. Not Nab‘;° riC 

fat* j ml* wnjunuu
àe*”* ^

'f A*."*"*.

lh n»***e? _

fü / helpful

r and Frveriïltf*5’*” 
rr LossoFSt«JL-

; rcstin ir. {
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EN AV’EZ-VOÜS FAIT L’ESSAI ?

Tout !e monde a lu l’en-téte ci-dessus; combien y ont cru? 
Avez-vous à la maison un enfant qui n’a pas encore bénéficié du 
confort que donne le Castoria de Fletcher lorsque le petit être a 
l'estomac dérangé ? Vous l'avez entendu pleurer. C était peut- 
être pour avoir le Castoria de Fletcher. L’avez-vous essayé?

Débarrassez votre enfant de son malaise avec une dose de 
Castoria. Vous remarquerez demain un changement dans son 
cri, dans son oeil et dans les mouvements de ses petits doigts. La 
transformation sera complète de la douleur au bien-être. Es 
pour vous en convaincre.

Vous trouverez une foule de renseignements touchant votre 
bébé dans la brochurettc qui est mise autour de chaque bouteille 
du Castoria de Fletcher.
LES MERES DEVRAIENT LIRE LA BROCHURETTE OUI SE TROUVE PLACEE AUTOUR DE 

CHAQUE BOUTEILLE DE CASTORIA DE FLETCHER

issayez,

Le
Veritable CASTORIA toujours

la signature de

Far-sin.i'é de l'enveloppe. * W W 0
THE CENTAUR COMPANY NEW YORK CITY.

rov.ncea de la Conf.Jcrat.on, moins ou prés de dvex cent-cinquante c,n;- • U Supcrieur de Queues par deux 
ux. j férence» Saint-Vincent de Paul. Ces i Conseiis centraux et vingt Conseil,
On compte aujourd'hui au Cana l conférence» sont rattachées au Co:i-1 particuliers.

f! 1 n que dans !e eu 
v.rh'.uctts !c n.imbre 'ie- automobile- .

a intente de "0 milles en 1922. on 
a constaté une légère dim nu': m dan 
le nombre des accident». Il n'est don I 
p. possible de trouier un remède | 
a., mal.

LA PREMIERE CONFERENCE 

OE SAINT-VINCENT DE

PAUL AU CANADA

“I f pre -ident du ror - c 1 n’a-t-il pa* 
accompli là. un rit# purement reli­
gieux? Et, ce# jour* dern ers. en pro-

l a faillite de la prohibition
(Le Canada)

Un débat vient de se prcxJuire sur 
rait rien d’impr«;babU* a ce qu’il fesse ^ question «le la temperance au «'on- 

irie.* avance» au Saint-Siège. Ma>. r€’* (,fs fermiers unis du Manitoba 
omme je le répété, on ne peut que :tii se tient actuellement à Brandon.

;'•ester dans le domain# de* hypothe- Ce n’est pas la première fois que 
-en Constatons, pour le moment, que nous so mes témoins de pareilles dis- 
!e* rapiwi't* entre le Vatican et l’Jta > ussitm# depuis que les provinces «lu 

(lie sont entrés dans une phase des-Canada, sauf celles de Québec et de

( ’es en n a: ÎN33 que l’illustre F re 
iéric Ofmani fondait la premier 
•onféigDce «le 9t-Vincent de Paul . 
Pari*.

plu* intéressante* à *ui\re. i>mh; Anglaise, ont adopte le 
régime de la prohibition catn-

•J» v v <• v •> *ê v *î* %* v v •> •!• %* v v *ï* v v v 'I* ■

Feuille s
•..y.y.y /..;.«>••• %* •> v »y •:*•>%• *y v v %-:•

Pro1rrbe russe 
“Pa *er la vie 

une pla.ne.
• *

Penser que vous 
m.*i* aussi «mportj 
que % ou* pense/.

nVst pa* traverser

.%-X- v <*•!• *X‘ v %* v %* v v*è •l-l9

vol a fit e s
cv v*î» v v v v*> •> v *X-<* v v«0*•I***’*.•

I n hi>er très rigourecx a «on bon 
c«*»tr: le» f«»ri« buteur*» de b»èrc pen- 
*cnl m«»in* a leur petit terre.

jla Co 
; Stupid' 
pîete.

Comme l’ont démontré les rcprc.sen- 
’ t a n t s de la ligue d* temper a ne# «lu 
Me.dtoba, la prohibition ne sert qu'ai 
d*‘\e1opper d une façon nefaste le tra ! 
fie des liejucurs frelatée# et d*»* nar-j 
’otiqur* '•t stupéfiants dont les rava- 
je.s sont deplorable#.

IAju*e ans {►.js tard, en Ifc»'*, ,«
.-curie dir i^iir Joseph Painchaud, di 
Québec, se ri-rdait à Paris pour y 
perfectionner <' étude# nieüca es 

, Tout en suivant «i## cour# Je rréie- 
| cine, le <i«**te:ir Painchaud s’enrô’a 
' dans une de conférence# de Saint- 
1 \ incent do Paul de la capitale, et 
'’initia à \n pratique intelligente et 
méthodique d»- la charité. T a nd*. * quel 
tant «l’autre jeunes gens rapportent 

' de Paris de germes de mort. Pain 
; chaud y avait trouve le vraie piir.v 
i de vie chrétienne.

save/ 
nt que de

s*t ja* 
*a\ oit

t 'e>t depuis 1871 que la Colombie-
Angla *c fait partie du LomuuM» du 
Canada.

m m •
Un v’eux célibataire ressemble n 

une pabe de c’aeaux qui n’aurait 
ju’itn «ôîc tranchant.

On ne parvient à sonder un pet
l'avenir qu’en creusant beaucoup et et \ou* terre/ que prr«cnne de tos 
souvent le passé. amis ne le confondra ater le *ien.

Pensée de La KœhH aucauîd • 
’Quelques dcr« inerte* «jue Ion ait! 

taitrs dan* l«' p« • > de Pa mou r-propre 
il rf«tc encore bien d*'*» terre* incon 
nues.’*

ê %• l'v v v*.*- v 't**!* v %• <**ê v v I* •!' v v s* ^ •> v v -i %• •> v \

Les beaux vers français
♦ •> •> •> v v %-i* v v v v* %*v v v ‘t* ‘I* e ’t* «

ber tue les veux
r#rine! f^rme les >eu\ p«»ur bien tr rr« uedlir. 

Pour oublier la terre.
Vole dsn» Partir clair! monte et *a*-> cueillir 

L« toile du mystère.

IVogramme paliiotlquf
( L’EnRt’gnement Primaire »

Anmenon.* à no* elc 
t aiiitions canadiennes qui *mt et»* jus* 
lu’ici les gardie.nnc» de notre race, et 

* * " m pirons-leur de ia fiertc nationale en
Quand un électricien fait une er- j leur ré\eiant le glorieux pas* ■ <iu Ca- 

reur, il s’en prend à l’induction, préci-.nada français. Il importe de con- 
Hcmcnt parce «inc personne ne «ait ce ereti.*er ^ct enseignement en prenant 
que c c.-t que I induction jK>ur prvmier objectif la paroisse, la

j terre paternelle, le village natal. Fai- 
Le« parapluie* a l»on marche sont 'sons leur aimer la petite patrie, afin 

>* plu» durable*. Scrvei-voua-en d’unjqu iî ne quittent pas la grande, la
province d« Québec, sou# le plu? futi- 

!lc pretext#. Trop de.* nôtres, héla.*! 
j abandonnent le paya natal, sans cha­
grin, sans regret, sar remords. A !es<

(voir ainsi déserter la terre défrichée j \ «ncouvtr, 
par rancclte et. tourner le dos au ci-jt.iiem a Q 
metière où dorment le» an* ien», a !a 

j»rule fin de gagner un peu phi d'ar­
gent eu de jouir du plaisir fie tire et 

)dé>tère «le# ville» américai es, n'est- 
*n pa justifithle de pc’ er «jne < e 
'migrant# ignorent ce qu'est la j»a- 

; i rie qu’ils quittent «l’un coeur léger, 
tsans songer au mal infini qu’il» font 

i la famille «aiiHdienne-français®.

I>«* son retour dans *a v. ’e no 
ta «•, 1© docteur Painchaud *e r#n*Ji i 
auprès du cjri de Ja cathedra!#,| 
a'*r' M. Charios-Pranço.* Bai^lar 
sreon, plus tard arche'.eque de Qur 
bec, et lui exprima le désir de voir ‘ 
n Soc.étc de S aint-Vincent cl# I*» i 

a amer .es t pre n «ire rac c au fa..ai», terre pat4 
excellence d’apodtolat catholique. L* 
turc de Qu acqj.e en a i gcr.< 
toux désir du jeune mcdacin, et, ie 12 j 
no\*ambre 1846, h sept bon res du soiv. 
dan® h ehap«‘] e Saint-Louis de .» 
cathédrale, était fondée la premier 
conference de Saint-Vincent de Pau 
à Québec et au Canada.

’VV •

Le xè!e et activité du dooteui 
Pt»”-;«7haud furent si grands qu’au 
mu.» d’août 1*4 7, Québec pc>*<*d* 
déjà neuf confei>encea. l£n 1847, ’ a 
née du d: pa r: definitif de M. Fa. 
baud ))our Fans et !ta imifiona .i.

»ua*# confcvance» ex • 
«c ainsi qu’un con*t;

p# ita ulici.

Ferme tr* «eux «le chair. «*uvre «eux dr !’r*prit. 
Kl regarde ton âme.

l’Iantes-x l'arbrisseau qui pr«»«Iiiira le fruit 
Que toute *oif réclame.

\r ««u* que la l»eautf. la bonté, la xjieurt 
Fi méprise l’offen» ;

La plu* grande xertu. « est d’axuir «a dnulrur 
tomme unique dctfn*e.

\ n# v'rn entendre et \ ra no nt le p«»uvoif,
l'ardonner à l’envie;

\»' biefifaiaant secret, apprendre à ne pa* voig 
I es laideur* de fa steî

Daehease de KOH.tN

Non ports Hf mBr
(L'Evene r,ntl

l.h'nRTablc Rodolph* l^m'cnx 
.Iri -on séjour à t.ondr»», ■ é-rit 

m Tiiik-, pour ’u,ttr, e publjf in 
çtu s au rouran' das avantarr» di 
m. l d* Gasp#. Commr no» lootour» 
e savent, ce poii de mer est ouvert 

pendant 7 moi, de l’annee mais pour- 
jiait letre, sans aucun risque addi­
tionnel, pendant au moins dix moi». 

11 est plus pré» de Livetpooi et du 
Haste que New-Ï orW. et des paque­

bot» d’éfsle 'itesse fafncraient au

De 1S-16 i 1*t9, on vit i Q-iebe. 
les fondatio: ues confaTe.'.ce» \o' - 
Dame, Z- n -Jear, No'ie-Uame d E 
-, rance. Eaint-tasu « d" Gonzapue. 
èaiiit-Kranço • Xasier, .'•amt.R.jch, 
Notrr-Pa r,* des Y ctoire». faint.Va- 
er. Sain-.-Joweph, Saint-Vincent de 

i’aul (Notre Dame de ,a t^rde), 
Samt«-(^fu vie\e, Sa ut l'atrice.

Toute» ee» conference» furent fon­
dées di"» le '»r».si»)e e»prit du Ma 
nuel rédigé pvr le fondateur lui-m? i 
me, Ounam. Vne oeuvre au»»i -on- 

derahle ava t demand? de M. Pain- ; 
chaud, faible ‘ie -ante et infirme, un 
<.*ie vraiment apostolique et un effort 
physique considérabte.

t e petit arhre tranep «tite du 'ieu\ 
■>1 de France »-.r a erre canadienne 

er 1918, s'e»t metveill*u»amen:. «eve- 
ioppe I. etard aujourd’hui »on ombra 

enfs. an < et . «re*e ■•ir ‘o e» '

pour uns
IMPRESSIONS

DE LUXE
Lettres de FAIRE PART,

Cartes d’INVl TA TJ O NS 
ou de REMERCIEMENTS 
POUR SYMPATHIES ou 
Cartes SOUVENIR, notre 
assortiment est tris varie et de 
la plus revente nouveauté’.

Attention IpfAe spatiale erix cnmrrunuleo données par la maVe

DEMANDEZ NOS PRIX 
TELEPHONE 07!

U Compagnie de Publication "LA TRIBUNE”
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» •

4 W



1 \ TRim Mv. Sherbrooke I.l Nni. 1.'. JANVIER 192" CINtl

“CASCARETS" 10c 
POUR l£S INTESTINS 

SI CONSTIPES
NeUolen* *«• !■'••• im • R rad mu

bien !
»o'i" *'«uf ient*c miiiad», 

étourdi. bouievtrM, qu»nd »utr» «» 
t* est «IfMiril » 4*u fait nie!, ou que 
votre estomw e»t edr ou gezeut, 
t'rdne* «euleinent une mi ("»»
terete pour eouleeer It uoniupetiun 
Pee de coliquee - lee meil.eure <-e 
'hertiquoe-.iuieute sur 1* terre pour 
lee adulte» et lev eafanu. Itvieh it 
te. Goûtent le bonbon. 4v»

Personnels

Chronique Locale
'••Fanfare Kovale a la patinoire Ro­

yal* Mercredi Mir. 281-3-ih

-♦(•ranH <on<our» d** marrhe cie 
main aoir au Uialtn. Il y aura 
un premier pua de $10.00, un second 
pr|* de $.5 00. Le (onepui» durera de 
* nr» i 9 lire .10. Il > .-««( . dan
ae de 9 hr^ 30 à 1 h 30. Adiaiaaion. 
•LSe. Tour retenir vf»« place* télcpho 
ne» a 254. 2â0-9-rli.

Mlle Lauretlc he«rui»«eaux. A 
ireriran Moiiae, prendra un n<tn«hre 1 
i elè' e> limité pour le« on de piano. j

281 2-1 h. 1

rratique de Kih ke> pimr le* da­
me.*. ce »oir. au .Stad'iim. a 8 heure»» ' 
précise*, intâretneev «ont priée*
d y ai»aixter.

— rarde*NU» à quatre bouclea a 
S'».00 1 he/ Mijrgett, 91 Wellington' 
Nord. |-ch.

SYNDICATS OLVKIKkS 
i:i OtlVKLS SOCIALES 

CM MOI 101 HS

Mt i.ovi.s irr w Al i kr «M'a a
tu., (hjmmcM.

Ce soir, a h.15 h., au» a uu l'a 
»>« gênera.c des Em|/ • * ■ de Wn tel 
lüue et Co., m et ion <>• homm» s. S'.
le membres present? a la dernière : 
atfcmb.ee tiennent leur promise: a 
mener ehneun un curppngnon pour A 
syndicat, îa r union sera nombreuse 
ei mtere.vante. Elle -e tien ira a .a 
Salle de* Ouvriers.

PATRONS ET EMPLOYES 
BARBIERS

( est demain aoir que se fera « 
première reunion ie TA mira.e de 
Barbier- de Sherbrocke. W^e ois >• 
ntéreasé* veu . ent bien se fa re un 

<Avoir dètre présents.

CONSEIL CENTRAL
Jeudi procha.n, .s 1* eoar. i 

reunion du cercle ci études st <a rem­
placée par celle du Conseil centra.. 
Toutefois, comme on étudiera à cotte 
assemblé la question de “i’assurancr’ 
groupe”, qui era bfentôt présenter | 
aux Ouvriers, les membres du cerc’c* 
Benoit XV seront tous les bienvenu 
é cettè seance du Conseil Centra 
jeudi, a 8.1ô,

UNK METHODE
Dans l’orgrani ^tion des syndicats 

r .vners, comme, du re^te, dan- tou­
te- les oeuvres, il faut suivre une mé­
thode dont le principe sera de n’avoir 
i la superstition du nombre, mais 
de former une • hte agissante capable 
l'éclairer, de diriger et d’entraincr. 
Lan* toutes les sphères de nos acti-1 
vîtes sociales, il y a mûrement p<wsi-1 
büité de trouver cette élite et de l'o 
rienter vers une a *mn eff cace. Aux 
homme? de bonne volonté de ne pa? 
manquer de répondre a appel. 1 im 1 
jjOrta au**i de conser\er a no? oeuvres | 
uO e.-prit franchement chrétien, car' 
t les seront chrétienne* ou elles ne le 

•
'

tfrsUr.t.sm# qui nous envahit <ans qui ;
l'

b. ; r Tordre dans la société, d n’y a
en comme lev commandement* dt 

I>*.eu cl de T Eglise. Le? ignorer, c>st 
jjHay vc - n revolution.

(Communique »

— M e Mana Lu. ni < t pait.c1 
four une promena le a*. Etats-Un;?, f

-M. e P.-K hurg »« e-t »ic relou' 
de Montreal, où elle vifitâ.t -a me> c. 
Mme Lemire.

M. Napoléon B ai chat d e^t «a 
tue ornent en voyage d'affa re- a Le 
wieton, Maine.

M Borduas, d#- St-Hyacinthe, est 
actuellement en ville pour quelque?
«emaine-

-M le dentiste et Mme Hamel, del 
Uanv *. «taient de pss«ag« en ville, 

id.manihc dernier.

M Ju en Allard, de Ko k-I? and.
- o ■

| e ffa ire1

■^Mlie Victor* Leblond, de La Pa
trie, étau de passâîre en \ . c, au » >»ir- 

j de la semaine derniers.

Mm* Arthur .Savarin, de H iry. 
Hait en promenade ce jours derniers 
chef de? parents et ami*.

M Evariste Thibault, de Stai. 
siead. «ta ’ do pas-age a Shtrbi >k 
au c»>ur« »ie 4 aemame demieio.

, M. (i.-D Wadsworth, agent y no 
i* du Fret et de* Pas n^-i* «lu Que , 

.be* Ctntra', ''.-I a Bostoh, au ; mu

\1. ot Mme Thi ia <» ioj d |

IMopIt. a . ion‘ a» t .i*» «r.ino e » 
c* hô;cv do M. e: Mme Ma ir-» lîo’: ! 
ohard, rue Obv!*'»-

M;v.r O. Thibault, *ie a rue (»i! | 
tapie, était de \ > nge a M.tgojr, h 1 
Ttnvitée de M. * decteur et Mnej 
Cuertin.

—M (ieorge* BLiHieau cvt de re 
tour a Sherhro »ke «pré? a. iir pas?. ; 
.;ne dizaine de joui - a Mont r* a ave* 
-a mère.

— L? R Vciend Ereie Theodore, an-., 
cien prefe 1 eu r a T****»o «lu Centre, ^ 
et^ nommé directeur de «* nouv«

* oîc ‘ Ra ne”.

M
u vi'ic, v -it.ait • - .'<■ . s damier-, • . ;
-oeur. Muio L<- i vcipaeist a St K ■ 
d’Orfor J.

— M. et Mme Edmond Vcrrni t «■- 
tment do pas?uge à St-lr 1» d’Orford; 
ia semaine dernière le? hôte? «le M 
H Mme .1 »>.«. Vaillancoui ’

—M. et Mme Dion et leur fils, I.eo. 
étaient en promenade a St-Nazair» 

Acton, chez des parent* et ai . . ce.- 
jours derniers.

—M. Paul Couet, de TEcole de.' 
Hautes Etude? Commerciale';, dt 
-îontréal, a passé la vac-ance de? fé 

tes chez son père, M. Couet, go ran 
de la Banque Nationale.

—M. > chanoine En. > Chartier 
ie . Univers t de M •*’, depu 
eun semaine ’hô' de son frère, M. 
abbé Edmond t hartier, curé de Ste- 

Thérè*. Av a, est retourne à Mont 
real, la sema ne dernière.

—M. C.-C. B rn er et son fils, Ray 
mond, de Wir.nin* . oinsi que M. W 
Gauthier, de Warw ick, sont en v isit 
chez MM. T. I.cmay, rue AV>cr ieen, 
U. Gauthier, rue King, et chez M. E 
Contois.

—Mlles Yvonne et Antoinette D*' 
sorcy, de Watervüie, ont pas.-c q.n !- 
que? jours en ville, le? hôtesse.- de 
leur oncle, M. E. Drsorcy et v isitèrent 
aussi leur beau-frère, chez le Père* 
Rédemptoriste*.

Mlle BcrtlK» Champ'*un « • de 
retour de PAbitibi et, qprèe un *c 
jour de quelque* j*»ur* en vii r 
chez M. Napoleon Bia^haid, r-t ro 
partie pour Rock-Islan l, ou ° c >c 
ia l’hôtesse *le M. le n otaire n Mme 
Duhamel.

-M. et Mme Maurice Bouchard, de 
a rue Olivier, font part a leur^ pa 

rent.* et ami?, de la naissance d’une 
bille, baptisée ?ou? les noms de Mo 
•. ie-Marguerite-Gei :ande. Parrain et 
marra.ne, M et Mme Phiba- (droii.v, 
de Mv»ntrèal, grands parents le i’en- 
fant.

GRANDE FETE A L'HOSPICE
DU SACRE-COEUR

Remplacez 
les Laxatifs

l'üile+ u >u,jt dit .N ujjJ.
I • Nujol rst un luhritont n>.«i 
un nietin « ment ni ou latafil •( 
, - • . iu u»- j. ao« pé >•

< oit«i u«*«.
Ioim|u« »uu» a««s conttlpé. «•’•M 
iiur Ia V.u mr nr produit pa* 4»*«-/ 
ue liquide luhritauni «J -• i > • Its 
iuU‘»iu.« pour tmoAiir cl «ita^ger 
le> m j t ;ti «•» to air* «|ui •'> accu- 
inuitni. le* uiedciii.s ica uni 
maaJani 1« m.i |>sr«r qu’il

l»!oduii Wa iiiétur* 
rflt-r* que «d lu- 
hribaul naturel *t 
cuo*é»i ucinmtn t 
I « ramplacr. 
I*ite*-rn I r«»ai 
•ujourd'hui 

1 mtiM*

Nu.iol

UM 11 SRIf UST f F NON UN U* AUF

L'HYGIENE EN VOYAGE
bi nou? voyagt 

l^vur nou- faire du b< 
ii’on le tuiiviendiM »^u 
de revenir de voyeur
]> ;■ f i; qu ‘»n étM 
i.vii muni d' douleur 
rhites gagner*- .1 ! hum, 
c.t • birr de tour -le 
c”.' , faute de pren Ire 
tiers élémentaire* 
tv ut le bien fa»* de , 

l a pramicre er

vouloir trop en fail 
è a fois: il* rt 
les pmuiers j.

t e;*l «•u nou 
n. Tout l 
e-t absurd 
d’agrément j A 

parti, ou 
m «le bron 
ité. C’est U 

; 'ii p ruder 1 ■*
de? prêt*a u 

c»mpt omettent 
voyag •

r oj tomben»

U QUESTION ROMAINt
la de« D^ijx M»»nde" di

prenuar novembre « iLeut de notas 
;ntiie>-antes hiv Tlta .* nouvelle. M.

’ ]*aul Hai/ajd, qui a eîitrepriv de 1e 
later ac* ohseï \ ation - ur celte ant, 
que pays de- l.atin-, • vp’ique comme 
* ;t '.m -ituavtiot) pre-ente au >ujet 

'd’une rapprochement entre le Vatl- 
*an et le gouvernement:

l.a question romaine est, une fois «le 
I «. a ’ordre du joui Que .1 * di?cu- 

• t « n*! «jue d artic!c« ' ^je de fau- 
. ses nouvelles fait* pour etra démon 
. t fa t- pour n*être p,«* cru? Q-e 
1 '’agitation ! ciue de ba arJages! Com- 
| me il |a •«ijitne ie monda, ca problè 
j me reste -an* solitior. depuis un de 
; ni. «:tvx! On ■ tan* et tant écrit à 
' son propos depuis a guerre, que la 
j Consulta a réuni dam une brochura 
j e » * «-« difftrtn* avis que a
jiressa ita en ne et la prea»e étrangère 

i 1 nt exprim?: nouveau doj.sier versé 
ià cet interm .able «u »at. 1 a pub. 
cation n’est pas off. e, mais off-c 
eu se seulement: je ne pense pa* que 
i.-» ?«*it tout a faA deriin; ras see 

V en croira les piophote* qui >a 
t * ment dan* le? <*? «le redaction 
ci de van* c* labié? -« ( afe \rs^n«v

temp* sont rév'o i* et e Pape 
retiendrait qu’une r «u-ion propic* 
jH-ur franchir l€*i pu» le- de bronze 

n rai d re, ce* men us prophète
î annotv aus.M p
1 P'. ■ . i. « n’>*;'•* P- 
\rt:u*m?nt prédit; 
r p«»u r ga rdrr en

que crédit, il vaut 1 
g.-ue rallie*. T" 

pa? initier

fourbu?. Il: 
e prover.»( 
ménage s;« 
pu Ire uu 

.nenont pi; 
en chemin 

>; vou s « ro 
quelque- li 

tout: I ? 
dan* un ch

lé -s*' 
intente de no

novice;, c’est d^l'« nient- d’opinion, a 
ti n r’' _ ic- «. - '-mu* <• • »»•* "

tien' sur les dents) le- montrer, *an? pren 
s''An: <ra\«-:r etv marque, 

pu c . • icc, et - »!'t b «u: E*) premier Te«j,
n’ottl pa* a :«.*£ mé- du nombre des irreu 

voyage j qui eons:.] raient qv4* 
l*o.:r r- ; rait commis une \ 1 
irccf. 'si- ! avait consenti h 
Ale uni ) \

L

Q i. veu 
nnmture”. 

.tour (Ig va. 
r pu *.*cr t< 
de fer. lx*? 

\C7. qu'il v 
cure- de r 
? lavent le 
Tiret de toil

a

voua ai 
mt pren
'pO-. po? I 

• ■ • •
tte de !a ; 
la cathé

« gcu 
pn( a
m fa

1 mrri
iVvÇ. J U 1 IU \ 

p*»ur ai’Ieu 
» train; le-

fa
n f ■

II
nialhtmreux } 

Je? yeux ouvert.-, i 
a icte, regardant ' 

le pav-age qui defib ‘ 
ar-:\ e ;* enf . f.i 

«le jouir

cra.e au n 
et en routr 
chau 1 dan* 
ont peine à teni 
Ils dcdaîinem de 
d’un air vague le 
oevant eux. U 
ligué? qu’ils, sont incapable 
l'u panorama. Ils ont tout ju 
force de dîner tant bien que ma! et 
peuvent enfin retirer !«•< -<>u ier 01 
es vêtement* pous>itroux qu'iL- Irai 
i.ent depuis tnnte -ix li*uie?. ' 
vrai qu’il? <»nt gagn - du temp*, mu 

ont eu bien «lu plaisir aus.-,’
Des gen? plus expérimente* cv. 

ent de commencer par tire nuit <l< 
vc> âge. Un sy-tenr dont je nie suis 
toujour? bien trouvé»1, «’c?i d? cou­
per le voyage «je nuit. «(Uanj o’c>t 
possili «• bien entendu. En été, quand 
il fait tré? d iu:l, : t p-'mblc «ie 
voyager aux heures torride- de la 
journée. Je par* le ?mr et je m'or­
ganise pour armer ver- «leux heure? 
du matin dans une \iiie pour y rou i 
.'hcr; j'attrape ainsi cinq ou .-ix heu­
re- de sommei . «jui constituent, ?oin- 
m« toute, un repos à peu pre suf­
fi-ant. Le Icr.démain, je m'arrange 
p<>: 1 r retrouver un train m une heure 
convenable, et me voilà capable 
.l’enfiler une nouvelle joum c b* v«»y 
age, si c’c?t nécessaire, p«»ur a»ri. 
ver n destination. S’il y a moyen de 
pren«ire un ba n, suit à l'hôtel, -oit 
dans un établissement, «1 fatigue 
dis? pe connue par en b.Hntement. La 
q. c t on des ban - d’ailleurs de* 
plus importantes; il faut tâcher don 
p rendre 'e plu? |**.*?ii!e en voyage; 
c’est la me ileure d tente.

Si vous voulez en faire T.^onom e. 
i; faut transporte! v«itic “tub” avec 
vous, ce qui n’e^t pas bien diffic » 
apres tout: car, en *’arrane«*ar.t l»;en, 
on ]»eut î'utiiiser comme une valise; 
i! est encore beaucoup plus simple 
d'en avoir un en caoutchouc ou en 
tissu caoutchouté qui se déroulé avec

mt
lie

de*
n c

qUC qUC ian>*''
ration qui a fa 
st desor niai* <« 
l; e!b* ne «om 

i epré ent.» ’ t: 
qui s'inclinent 

le? c ; ' rtf
encore »i;,e 

h chemise 
reliques «lu v • 

tnodeposa
fasciste. Certes, le? s i^
Y.«* K.m ne dé^^rmont pa 
Ira va ii rete obac ti r, secic* ; » 
!'-.>piuion du moment, de peu «1
voir.

r u « « c assors 
vu *e produire 
e qui pi ouvc 
matière? quel 

eu\ ?’tn ten k 
moi, qui ne | 

air l'avenir, et 
er ici le- mou ! 
mesure que je 
veut bien me 

i j c pa rt : je re

■ • diiniiuiti'Oi
o • . de? ger*-

e Quirinal au 
ab’r Iran;*01 

oablir ave« le 
• - n if «c fût. 
ait > Risorgi- 

i teinte ou peu 
npte plu? que 

tous chai g*? 
\t «ers le .*o!. 

pat rlotàque? 
vieux gari 

je ; mais c? 
e; le rouge; 

a mode e?.t 
er*a :res du 
4; mais leur 

sur 
pou

OLDCHUN

LE TABAC À FUMER
donl la venle surpasse celle 

de loule aulre marque en Canada”
"SA QUALITE SUPÉRIEURE 

EN EST LA RAISON’
Paquets de ISÇ&25^ Aussi en hoiies 

metallôques d une !b.

I.r- <1-

entrée? 
ignore 1

r d'un rapprcH heinent e?t fn 
pa • ■ '

jjiion* pratiquer. En fait le «e^ «*- 
cm de affaire* coirant?* rntiun.- 

■u.'* <; cjvernemcnt et Papauté d ni- 
. ‘■•«rt'.'fte? re’ationa. 1 e.- • en c'U
,,US f l île. , plus nei*c-, m on ee> ait 
i. '» livrer au jeu q*; . >n- t** a !>ar- 
lementer en feign»' de ne ••m 
naître \+* Le* « iu*' secrétaires d’K 
ut, d«»* min tre ont .c-iP’ 
au Yatxn; et ^ Vétinn !e* 
ai tant l'abandonne?.

En troisième lieu ; que1 liouv crne- 
n ent soucie .\ de scs rteie,.? i.« 
vcudriwt entretenir avec c chef «b 
.x« catholicité «.e? relation? -u:v;«- 
maintcnan qu’ü existe er. Ita «' 
parti catholiifjc qui compte parm 
les plus puissant?, et <|ui aura 
peut être ’.a majorité? U '» 
que b- Va: «an re-:* en dthor- de ! h« 
turn de ce part», qu'il ne perd jamai? 

ne occasion «l'aff micr ton m-iéiien- 
ct qu'il a toute s«»rte de rai- 

cn effei, d'cmpècher 
de s'rtab 1 Mais quo

rour d»4 «** «»vn ver salions p» v te •, 
i! participe a se* joies comme j * 
dcui!*; si une ca.amfie vient i« e 
f appel. r«* f* : pn- d»1 gn< ci 
1 • Mon-gnor me suggère «ette* f<»r 
n.tic: “Maintenant ic Pape aime fou» 
ic? peup e? d un amour paterne', et 
Titalie d’un a mour filial.”

Tel.- -ont cp n.fferents mouvements 
d’nTv.n u <j .< .'or m'indiq e ■ V 
sis dire n'y mari i e que c -en 
ti« c'esi h .-avoir a pens e du Pap« 

lui-rm.ne. lx>nique Benoît XV, 
Pat**- de a guerre, regarde Rome du 
hau' de.- chambre.- du Vatu an. qiiei * 
i ■« naissent dan* - »n esprit? quel 
le? volonté»? quel» désirs? Heureuv 
pi pourrait le» rapporter! ( «» nV-i 
I a» moi. “On fan t!<’ - |>?<- en avau* 
doux pa* en arrière”, me souffle er- 
C. •*» un ar • en a*:arhf« a la d ]»lo- 
matie pontificale, qui n,m» le* mia 
• es “de ’ort** qu’on uer- e tout de
même \ .
‘-embic que a g icrre ait change que.- 
q: o- «lomiec* «lu problème, -an? en 
< ; n : r P U Ove la -olu*

AU TOMBEAU DE BATAILLE

L dramaturge ilemy Rn'«'lie a 
vut exprime b* désir qu’on crigeât *uf 

.n tombeau le cr ehre squeleite 
-, u pto ver* l.ibî par Ligier Riehier. 
Pour é\iter que le mou! a g* soit ef­
fectue ?ur origua', et afin «le défv 
icr aux -upr«*,mT- volontés du «irama 
turge, cette operation doit être faite: 
sur un moulage ancien qui existe au 
mu ce du Jrocadéro, si e ie a lieu. i

contre I 

d’Heni y

?tcntio te-tamentair«' >cn tombeau une de dut

B a ta d e de faire dro-ei jur «pi du pat rime E •»

LES DIFFICUITES OEM.BONARIAW
'K'. ,

yi
WORK. FOR ALL

(■ûê

On dit 
tioii? se

en effet, que de? prole-ta- 
«ont élevee* non sans raison

Le TU NN Vil. 1 'Il faut essayer de faire partir la voiture ”
BON \|{ |.\VV “Ote ton gilet, alor» Des discours n’atdent en rien.**

— Du “Bullelin”, de Lla-po».

jemam 
de soi ,

confu-1 
lienee- I 

gouvernant?; a de ;
t-il nas I

uar.» 
son? 
s ion
ront toujour
, ntht |nes, a P ipt «'aura-t 1 pa 
Yvon !u*'t à dire? I n h*iinme comme 
«...n Sur/.n, par «\cmp.e, lu: c« hip;>c 
ei. tant que prêtre, il dipend de lui. 
Du jour ou l’on a abroge le “non ex- 
’redit.” on a pris une nouvelle route, 

faudra bien - .Ivre jusqu’au bout 
et au bout de la route on trouve ac­
cord.

Sentiment mon * net, «ju. n e«t pas 
explicitement affirme. qu n* 
’.fi;-e pa* d'agir * «r «-ertain? e<pr.i» 
avoir comme ai. e 'une Puu nn e

C0ATIC00K
- Mag*.in »t fixture,, ainsi que lo­

yer a louer a bonne, rond t ion,. Bon 
■ entre. S'»dre,,er a M. !.. A. Te- 
tresult, nie St-Je»n-P»pti»te, ' oati- 
..ok î*«-«-p.

ALIMENTATION DE L'ENFANT
farine l.aetéo K en aux

A ment tonique »ro;e Reromman- 
de par ie* Autorité, Médira e. Adop­
té dan, ’.r, créehe, et hôpitaux de 
Bruxelle,. Anver,, Gaud. Liège. Na 
mur, Mon,, Maiine,. Louvain, Se- 
rain. Tournai.

A iment tonique at.'io em menant 
dan» «e, divers é'.emtnt, V» strictes 
proportion» ph> siolo*ique, qui en 
font un aliment au», rompe: q;i#
jvrurfb » pour ie» enfant, en ha» ajre

La FAKINU REVAVX e.*i -m 
liloyee ave beaucoup de aucr-* en 
'-»* de dia-rhe» et dennent» rbrr <■ .- 
feppeptique» »t '»* con- a iftt,

LES COULEURS ET
LE CARACTERE

Dan» 1’installation df notre foyer, 
>*» pr-férences personnelle?. > hs- 
saH. l’immir di contrajtf, wnt V 
p ua auvent Ici sriia facteur* qu re- 
^’•!*ertt !f cou'enr- en’P'^'ee» «jsnr 'e 
décoration.

Pourtant de* egpér tnce* curiéuié» 
<^nt et* faite? ce? Umpxi, qui mon­
trent l'inf.uence de? nuancée »ur vé- 
tre humeur.

!*« « rouge predtapost « ’.a violer* e, 
'•'bleu à la rêverie, le gr.* à une tr *• 
*(*«*e fndde, e jaune d'or à 'a jo e de
vivre. A xou?, madame, de .hm-ir vo­
tre «•«•u leur.

I.a charité toujour? si vivante dan? 
notre bonne ville de Sherbrooke, i< 
v*it hier, une de ses manifestation' 

'h en touchantes en faveur «h - vieil 
{lard* et de* orphelin? de !’Ho«pice «lu 
Sa» ré-( oeur.

| (ira« e au «levouement inlaasahie de 
Mlle Annie .M«Williams, assi.-tee dt 

tplueieiii* dame» et do* nombreux h 
mis «le l’institution «*t .secondée par U 
j zèle infatigable de? bonne? Soeur? «le 
. l’Hoapue. «ette fête aete un ver.ta 
b!e aunes. L'arbre de Noël ♦'tait 
ihmrgc d’objet? utiles pour es vieil- 

i lard?, de bonbon?, fru ts et jouet - 
pour le- orphelin? dont la plupart i- 
gnorent le? joie? *1 pure* «le a famil­
le.

I.a distribution de- ca«leaux fut fai­
lle par M. Alphonse ( hoquette (qu 
personnifiait !e Pere N**éli il fit s«»n 
entree «lans U granoe sa!lc aux son*» 
joyeux de la “Fanfare Harmon.c ’ • 

Iqvii avait bien voulu pour la urc» ns- 
tgri.» p• étr• sr* genereux co’ “'j'

1»e couronnement de ccitr* .miirnea. 
'fut le giand fi ner, *rr« j « t<»ij? le- 
membres de ! Hospice *oij»- la Hadt* 
Pré?iden« e d# ?» Grandeur Mon*ej. 
gneur Larocq»je. a« « ompag' ée «b Mgi 
l.rfcbv re. Mgr Tangua? et plu « ur* 
a 11 tree membre? du clfMge 1 'orcb« -
trt du Séminai»*», rm lu ......... pm
gramme muairal durant •* !'•»»« pi*1 
Enfin, cette hrlle journée ?e fennire 
r» par une belle séance I v- orpbe 

[lins exprimèrent leur gratitude, bien 
gentiment, dan? leur? ehar‘s rt prin- 
eipalement, par «le? dialogue? appro­
prié» à la circonfUiKe.

| On dit que le plaisir do donner, est 
plu? grand que etlui de recevoir. C om­
me elle a d(i être profondément r t • 
la joie des bienfaiteur* de cette in«: 
tutiOn en voyant le bonheur ^a orner 
•ur toute* le? figure*

e autre? bah. lions; ne faut pa 
oublier «pie dan? les voyage- d’excur ! qui voû venir a e ?, en humble? pe- 
sion on est souvent oblige «le Iran? > lerins, «le vi'P’'-entant? du monde 
porter a la main son bagage, qu’on j entier ; une Pu - «nce <|Ui envoie de 
réduit nature lenient au minimum. { se? représentant? dan» tou' 1 univers, 
cVst aior* qu’il importe de bien com-(qui est présente partout et <ian» que. 
biner ce que vous emportez comme vè que* endroits -.. .veiam? une Puis- 
tcrmnts. af.11 «le ne pas trainer de : Mince «^ui couvre Orien «ie 
charge inutile et d’étre munie contre {coles, de 
toutes ie? variations de temperature j mission 
En montagne, - * chargement? <.V;ii pire

se*

temps sont tre? bniequc?. Une diffé­
rence d’a.titude suffit pour pa-^er 
d'une chai eu r ex«c.-sivv a une fraî­
cheur inattendue. Je vou? conseil e-
rai des robes légères, jupe* min«e?, 
««image? et blouses itger?, ma - ave» 
ample provision de dessus 
chaud? qui transformeront en t 
lettes d’hiver votre équipemen 
val. Pour les hommes 
laine remo aça-it •* u. 
contre e-» Intwrpér c-

bien i

chandail de

gregâtioas, de 
Pour un Gouvernement qui j 
faire une politique mondia­

le. que.ie tentât.o:., que! m rage! Ue 
t tei

oui a un intéro; majeur a ce que 
.r§ un lia ien! « ’est
ai-meme

«pii constituaient,! 
camps eu prêseii- ! 

.que?, d’autre part, J 
.Per deux «hang» 

rx>ins ont .«ur .ai­

le Pape soit tou j 
le Gouvernement 

Voilà pour «e 
jadis, un «ie? de 
ce. Pour 
je crois pou v 
ment»; deux 

protège portance, 
cela de { l/idée d’un

latho

lx)’ « ma*’cb ix «pai? ?*«>•.. - «ian? ■;♦•*
« «.urrr.c-, ' • ' '«*•*« .1 • '! -«"' r
c* nt re une p r.c dttovirnne ou un 
brusque ref 1 » d renient. l*«K'ir -e jo u r 
r.er su >»ord «le 1 mer ou o bagage 
n'evt naturel.enien' |m= *1 re*tr.';nt, 
«m n’s pu ; r ;ti de comb** * 
savante* ; nm - qua'-d on pe t cri «.'c:. 
lie «ha e»ir, (>t« f* * t ••niNPPt tente «I oj. 
Lier qi e » f:i G . n • I»c .♦ « f . r 
fro-He et bu de, et • g g« " U
porter \iff»*»mmeMt rU- q-.m -c *•1 
\ rir a, p« r •’ P' i«, d«*
rhume' ou de* maux de gorge* qui 
? en 'vnt « «”»n’pl o!v,. * re !,.:j «• Ijo” pf
fot d’un séjour sn 11 n 11 v et 
?ant..,

WATERVIllE

rqlflvateiir: et autre? ’*011* av* z
sans doute bc’o.n de farine et mou­
le? de toute* sorte? Avant d’n< hc 
ter demandez le? prix du WATER- 
VILLE CASH STOKE

»|.2«a.28«>-ch.

Il ne suffit pa 
est arrive. I! faut vc

au p« va voir tenq 
sou? s« forme « 
plus convenable, 
ctténuce, interes» 
«*?prit*. Si <*n f.«
f me M,nnr”C
spoarab «' >mpo
fait l'a«t'on ?pir 
\ aie an *or le 1
mont ree p’11*
I»' , > # Cj '< -v ee 
f e V* p-rn s- 
ravivée: aujoui
t* a te aux veux.
continuité En r
prisante la pou' 

Entre la p^’it 
è !’*g»rd «ie l’It*
il timev, il n'j a' 
jouH’hui R 
mari que voici, 
pa: îê reste 
tr alité qua *«»n r 
;i ^’.e l’a
guerre; e!> ront 
jourd’hui. F.”e e 
tries, les domirs 
t e p»r:., un l’a 

— vrir, en prenant
d 1»e Un Tel *ori amour po . 
■n? «|ucl état, traire, ii manift

n disseoitnt jm-sJn 
cl, non pa? même 

.enne, «|Ui ne serait j

1 fr«

s .-«nus une forme 
œaucoup mo it? >? 
exception d’une m

lena gav , e »
# • c < • ■ .-y

r- r exer< ee pi» - e 
nrle; is guéri«* "x 
ie et plu* p*efiv df 

mi « au • t'jpt*c»se ". 
dire r.ifvaV*hie e*

* 1 hu . re”* b.-: #m 
- »n? m fotca e» -*

■ nparaisor., que ce 
< r te*vporei■*

1 ie d’un 1 »é«)n NUI
-m -, » e-. ; . me»

» «n pa* divorce, Vj 
p "‘dut* '• d H'vie.

H une part, .a p«- 
r ^ l'a»‘ ide «V -r» • 

artère mondial >1 
Montra perdant *« 
je a le montrer au 

au-de vin 1 de? pa- 
toute*. Mai» d au­
ne croU plus da- 

i tiare renoncer * 
on pays. Au ecr.
* %o ont.er» cet a

TOUS LES GENRES DE
CARTES ET PANCARTES

DONT VOUS AVEZ BESOIN

Au lieu df prrndr* «n rmyon ou un* jmim» »f HVcrlr* voua-mêm*. »*** 
plu* ou moins d'art, qu* tou» a»**, un* rhamhr* à lnu*r. un loRmnmt lihr*. qu* 
vmut «*ri*r di«p<»-* à prrndr* <iu*lqu*s p*nsi<Kinair**, *tr., adr*-.»*» vous dur* 
à la TRIBUNE, où. pour un* somme modiqu*. on tous fournira (ouïe» l*s cartes 
*( pancartfs qu'il voun faut. ,

T.a list* suivant* a* r*Il*s qu* nou» a«-on« toujours «n macnsln. *oni 
donnerj. un* (dé* d* leur iari*l* *n m*m* (*m|*a qu* d» l*ur utilité pratiqn* :

LISTE DES CARTES A VENDRE

Maison i v*ndr*
S.V .P. n* demand*/ pas d* crédit 

au lourd hat
Pas d'admiaai.m «an» affair*»
A vendu 
l’as de credit 
Pain 
1. a i t 
(> I a r •
Magasin à louer 
Maison à v«ndr*
A cendre 
Maison H |ou*r 
«.arsï* » l<M.*r
H'ireauv » Um»r
A louer
I oc»s»»nt b lon*r

Chambre A louer
Chambre et p*n«ton
Ma.aon de pension
F \ P. ne demande/ pas de crédit
Modiste
PornCè-joar

tiabil» pressés e( réparé» à des 
pris modérés

Defense rie fumer et rie cracher 
cur le plancher

Krlctement riofenriu de paswr 
l'as de rtaneu.» icr 
1 ermr b cenrimj 
fact b vfreriro

y«u» n acceptors ns* <«r chèques
ta 'if'ène de ««mine

rte.. Ptc.

Fl vous désire» autre chose en fait 
voti* »»tisfalr*.

dlmprtniene, nous sommes en mesine

LA TRIBUNE
Dépt. des Impresaiom

!«. U KLUNGTON ?t'D TH ITI
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| SPORT
IE MONT-ROYAL 'L'ACADEMIE ST-JEAN- 

CONTRE SHERBROOKE BAPTISTE DEFAITE
tlub local fai) partie nulle con­
tre le Mont-Rv>al.

— Vendredi aprèi-midi dernier u y 
ut u/»€ inl^re sant" partie de ho* kry 
ur la patinoire de TAtaderoit* St- 

. , fean-Baptifita, dont le* c.ub fui «lefait
( P — %** Ca.iad.ei tiï) jr ,, , <Jp \ w f iii e du Sarré-

MHNTKK \l 'i. I.es rluhn d*- ^ p , |»ar - rr- <" J a 1 P » unr
hockev M<»at Ko>a) rt >herbro4»k** ont 1 r‘c f “ • *
fall partie nulle par I» a I • ap-c • •• e
•Tc»v#*rtiiue*’ dan« im^ parfit* d'* I» *rke> liai, ..tnpf du S;* <•-( - i- < Al
Hr U f'jMie l’ro\ moisir, i*htrr *nir > ; • d a ]• r -o , j ar

a magnifique dr«rt»rte de Tiudeau
• ^ 1,1 ' ' *“ tui s^ora e p-rmirr point de .1 par-

mi>i 1 ~ êmm'wmàmrBELLE VICTOIRE
premiere petuxle

La dvuxièine n^rm'le ? jt ce pen- 
, 1 p :.-rer' - in'.e que .» n-enii^re

----------- et» • eeVe que Vqu pe iiu Sarré-
(De notre eorre»pon>lantl i ,,eur att'ixlait. Kp e< t mi:'Jte* rie

IVINDSOR MILLS. !i Le ati ;PUX, Kérnrl - or* e .’eue point pur 
ri* hockey Rose , rie Sherbrooke, 6 j. r magnifique combir a'-on ,1e Tiu-
loué ici, mercrerii «oir riernier, ..l par- |,.aUj yUe que» minute* p u» tard
tie ri'ouvertu’e de la -a . on. ! Trudeau répita »on exploit. Le* jou

Vr ment le» amateurs rie mort rie eur11 ()t, St-Jfan Bap:.’■te
not:e v. !e fure’I rjur- .. -• 1 ’ * pei.l.i ent encr.riaut p.> ouraKfe,
pri* du re-u’tat de e M • jout” qui # ., -tpm» •' le, N’oe ■ orait leur
re s'attendaient pu» a vo.r au • •. ton Jll:qUe pol rie la pa-ti-.
testée. La p« Me est •»*• au 1 rude: i, H .•fri. B- ••>, La-
vijiteur par un *eor<- de ‘2 à 1. et i ’ comb, air-i que Gauthier ont donne

CE (('JE LA
TERRE RAPPORiE 

DANS QUEBEC
Enquête interet-ante par l aurt»- 

nome J.->. Sainte-Marie. — 
('ninpurai«rin entre le cultiva­
teur d.lisent et le cultivateur
nêtcligent.

K v s»- .e Nouvel An, nous devons, 
comme tant o'aj'i », prendre de bon­
ne» et ferme» résolution»

F; roj* vou oui) quê * rolor.ifa- 
t jd « rjove rtppe ch#E nous et prtn- 
n* un r *Ar «onpldérable, i; faut 
prendre es moyen» pour y parvenir

ES RHUMES ET LES 
TOUX DES ENFANTS

Seue 'a me'o • <"> ' ira c'est dif
fc.e i'srnpéeb-- o.fsntl de
pteni-e du f-o.t I «'«chauffent 
tr,,p. « »« r.-fro ■ .rop vna, t»
æ mou Jent le* p t»nt leurs rè- 
t-ments le »otr, e' • tVe» quantité» 
O'autrea choses que la mère ne peut 
pa» emneeher.

Un très grand nombre die mère» 
ri -• cct maintanar: .v leurs enfants

LE SIBtiP DE l'IN I»F. NORVEGE
01 |)f tVOOft

1' e«t aere»-> • •• n pni"- e-i» \ 
pranrie*. e» sceuiag» » rhume e’ s 
tutus en ,rè* peu .:» en p».

Mme J. Wilson Potriage-ia-Prairia,
Mar écn-.t : ■-•enb-y* • ? -u>p
ria P n rie Norvège du Or Wood pour 
me* cinq «nfiuita Ms pe e /...e. 

r. et un rie» me: eursj tg>«e de deux sn*. eut t.-t très mau- 
attacher » .* cultural vais rhume, tTiive- iJ.ern.er, q <e

DU CLUB ROYAL

- Ff c-•. r r«* 'n*
L fatj’. ri slio ri empêcher esori* 

•»- jeutes cj:t,valeur» vers le* v:.- 
»■* ou .’ètrang 
moyens rie as 
Hu soi, n’est ce ps« ri» leur rend'S la 

.e agréai) « «ur ’eur terre? 
i s 'on» eneemb e un petit examen 

!» or.» r- r Beaucoup rie jeune» f a 
rie eu t valeur» désertent a terre et 
»e sauvent dan» .ei rtl'e», pou-quot?

e royale étire le Cr> ip. J'ava.a du 3 
rop du Ur Wo»wi a a maison et lui 
en donnai, et elle »•».• m eux ie >n- 
rieira.il. Auast mo-: nobé, tge rie tro.» 
mol» eut un mau»'» » bujn» «t je hii 
en donna' Il aegsgt » phlegm*, et 

: c'e»t la me Heur remêrie pour 'e rhu- 
Faire que leur» parent* ne Isur ar-| me que t aie jamua « employé "

P’ ix, 3&e et 90» la bout* .le : ma- 
ntufa.t tre «euiente 1 par Th# T Mil 
burn Co., Limited, Toronto, Ont. f>

corde aucun *a.aire, aucun argent de 
poche, et «e contentent de es nour­
rir et de les habi 1er!

■ Ce. cuite.» gens trava 'eut dire- _ 
.•nen' ■ on paie rie.» etranger» quand — 

.n ne cur accorde aucun traitement M 
itonèia te pour le» encourager.

genre N fermier» d. Lac! 
Sa nt-Jear et tir Label’* t a cra’gnant j 

» rie fa rtc -ouf étetnettla d»a 
rol*e: rie fermic'e», rie* habit' d'hont 
me e- e'nfft du pas* et de beau.» 
■ouvre-pveds e- indienn» multieoote 

V o l» ur exemple de capacité, de | 
vt< pratique de *avo.r faire, qui par­
le haut *t donne une fier# leçon 
nu., inut'n » créature* rie vi e» 
comme a tou» ceux qui debinent tioa 
régions rie colonisation.

I. faut donc aller sur la lisière de 
no» foret» laurertiennes pour trouver 
>. vraie v:e pratique si fécondé en 
bonhru” domeat quel “Oh! happy who 
be city'» noise can quit for nature'»

• t •*”, ri a.’. Taiie-»
Nt» ou» ricia ri'*» i.les ne cotapren- 

eftt pas ."’core no !' eet de .eur de­
co ■ ri» s’enrar* du .«ol, d» fuir le 

'Uit rie.i vi,.e* «ils veu'ent atnasser 
in pair mo.ne et permettre à leur» en- 1 
tant» de vivre riana une atmosphère I 
•aine, tant su moral qu'au physique.

1.» ne 1*0 rie pas , i>ï)ip,cr.Mre qu- 
, énir ’* vi* cher* *t garantir l’a­
venir de ieur famnle, il leur faut sui- 
c»e "exemple ries co’ons ri# Labeile, 
rie l'Abitibi, du Lac Saint-Jean et d'au- 
eur*. Il» préférant travailler dure­

ment dans le* vi! va. u*er leur sant*, 
compromettre avenu de leur famil- 
la et mounr pauvre*, que ri* s’imta.- 
ler chee eux, eur un bon lot, cultiver, i 
produire, vivre heureux et a*aurer !’a- ( 
venir de» leur*.

'listraire les retenir à la besogne.

a du j» uer 1*> minute» avant q .e >,■ yn* i x '» 
enregistré 'e dern er point. Tou» no» , ,n ,. 
joueur» locaux fnren ‘ et ad 
Mtntionnon» pi tnuin-'t nient: ( f- tr!. :: 
ford Fonce, qvi a fai: doux bons coin jg,.,ïr j 
e: a fr.lt preuve l'apc ité digne riVlo-j 
qe. Chacun tint fetrm à »ori T>o*ti 
les erreurs furent tr* s rare». I.

ir.te exhibition pour ' \ca 
, •.>-( ocui Laça • .-e, Noël, 

sue ont au>.si brillé.
«le a partir: 1., fl. I'T':n

VOLTIGEURS VAINQUEURS

^uer.tp rtntour»v:f#nic;»t *!#* notr^ pu- 
bil»' fut apprécié à a jtnt« valeur.

.■ ’on r.c» ira’ ,t:' i?..' (Ta* «tr»- r 
la p*och»»’ne jout'*, et le.« nôtre» île- 
v VinJrorr fies joui u» * qui feront bon 
ncur à notre ville.

CANADIEN FAIT PARTIE NULLE
( P-esse Ca».;.a ! • ' r) 

TORONTO, 15 I d S- Vr<.,\ 
dp Toronto a f«j’t p:»rt;o nu; i'
Cana.Ten i'i «nmp-li roir- <* fu* u;if 
tr*»* be le partie « t < • tf • a 

» St. Patrick «' lit ur,p »»«i i p« d* u ». 
o.a p!iifl forte qu’au début de II 

son:

Devant urc nf inlm'U r f »uie, h.h»* 
s«,'!r, u'i .Staduiin, !»• Voltigeur a tnfli- 

un iil.tiit ii... a?»- au 'I ;.v?rr, par un 
• ore tie 1 a 0. D; ms i«t pirmiere pé- 
iode. J. Ciaudct c*i Vallerand rcorc- 

rent chacun un point; M. Trudeau en- 
r gi-tra 2 |ii mis ilun.» la -coude pé 
rinde.

Cf* 5 •tr, t» 11cu"• o j.*» .i T hourra 
\S. 1p Voîtig'ur rencontrera !t \V\>n 

. -, a la patin > *<• II yait-. A pif - cet 
l'Ali tî le pubiir era adm* a pati-

LA PPXEA MONTREAL

Stê-Marie ne » t pa» moin 
t.'* geativpj. Ainsi, tar-i > que le bon cul 

tivateur vend pour $2,1.31 dp sa ré­
cite et pour $1,8« • le beurre, le mau- 

^h I M I l'X^ER \aiJk t u tivateur • vend que pour
fn r». ouran nos comtis et ro* (io récolte f poui $1,006. ?le

*■' ous de co!on.-*at;on, combien tie beurre ( 1 ex le p mit r :;n animal 
,.».s <n*t jeun^A kren« ne mont-i s rapporte, en mo^ ’e, $103, par an- 
'• eur d* appointement de ne n^ti ,; rapporte $67 chez le second.
c \ r au. un argent pour .eur» me- ] ^ premier reçoit*' poui une v;t i»ur 

nus bo?oin ? ;je $!4-0O par acr< tie terrain, et te
i » r • » • ne reviâmeut pa un vrai second pour une va eur de $‘2.67; et 

Trait e nt, un »a a *e au vrai «en» |ceiat rümme ]e M Samte-Mari»*, 
ties c!ia-

nt, un
jàu mot, mu s que que» p 

ue ema ' p t>u thaque mois, qui leur 
permettent <le »'acheter une foule 

(d’objets necessaires et de faire bonne 
ngure par tout, a .’ec teurs camarades.

Priv..» d'argent, souvent humilies 
•tar dp» camarades plus heureux, i.s 

a teife en d goût et

"dans les memes tuiiTtions de cümat, 
sur un sol de nv me nature, sur une 
même étendue et 1 « un même capi­
ta. .

II. I u I'
Dans >

i»'VBnf:!> ntWMi.LER

MONTRKAL, 15. La acamie de
boxe de mardi prochain, au Monument

Alignement: iNational, >ous la direction de Jimmie
TAN \ DI K VS — Véf na. t r; S Kiinm.c, : • Ma aux pri J’er 

riegho’*", offense; < ■ urc, d ;fe*»se , ; hnr ..jr m .'»(<»«■ 1 < • • -. .v ii**h «1»' lu
O. ( * gliom, <entre; J<* a*, .1 ♦*. Hou fin.'t'e, t.-.c].* ouVllt oppo " Kid

; - »•, a. .. • : B k; Ma finab !
one, su b.; Herlin^u rtte, sub. astauts seront de «i \ ronde*. I!

ST. PATRICK U »arli, but. aura H j\ ...... ’ - préliniir lire d
Stuart, défense; Cameton, ciefe” *< , »ix ronde \ lune enlie Àll;< rt ( îtuu 
A d n p ■ c» m* . , N-*bb. *•; T) y <■ I punt, ri j'i 1 •• s •. .1* -I . e
Rrndii’ , -ub.; Andrew, sub ; ‘ . c R:,t' un te » ir**i* - d* (. ir?1'

suki • r^u^Td, »ub. (Rivet, et I s itre entre Horace Robert
Sommaire: et Sammy Mar ».

■ « '* ,» î »o<lc 1- St. P-sts, Adams j cominirfsion de boxe a décide
Lie faire déposer le montant dr 

éme périade: 2> Can.i imr.:», O. | ooü ppr wr d<

A (jui a faute?
\Du me dire^ qui» dans > “bon 
r t m; r fi s de . u’tivateur* 
•t t va e t p.v un ou et n en 

• :Dmit pa- mo.n heureux. Ou;! ma s 
.»u* ne « »mmr^ malheureusement 

: . f igU
,» » Jon- et du aucre a à cents a
livre.’’

M
le

KM PS SON \ i H A NO FS
vu tivateur fa;'- 

i t ava lie davaniag
te, tiôve der animaux d''

autres i
l’er. (on on s’impo- 

•lu cultivateur oui < 
(plus important pour 
Jor.trep! ise agrirt» . 
terre, le nombre tics 
’eur de s instrument 

i après. *
Kt. -uainîcnan?, 

i mv de poaer une 
! Si tant de eu 1 .\a 
jgent et quittent la r 
j viTe, ne rerait-ce ) 
Iqu’i s ne veulent pas 

p us d .-jr^ent ‘
cultive piu-

cgiors. .s meme 
c\ t ’e irava: 

-t e facteur le 
t- «ueeès «l’une 

Détendue de .a 
animaux, ia va- 

, tout cria vient

>U3 per
on .

..-and de 
orme.

Sr - fi’.- 
a^ce. ion!
e; firent.

4 paner 
?n ville.

Pan
qu’il-

Lx-urs se découra- 
ampagne pour la 
»ns surtout parce 
ou ne savent pu. ! Ui . Il y a fort! 

fe’ nt pai> fort u ru j

» ef «
ran.idi' 

i, l.:r,; 3- St-Pat s. P
Sènu* p ri":!*4: t

1
‘Overtime”; P*

t u '.adie

O.
n, 3.00.
1.4 (_)

ega ement tr .r.rnt davan- 
' *-ent davantage et natu­
re'lament un trai emenr 

jt us en re’ation ave. leurs besoin.».
Pe pe-e d'' .imi le qui no r»* rend 

|,a- ecmpte de la situation et n’asso- 
e m« ift* fils a Nf*« bénéfice i, corn 

;>rei:<J mai ses propre* intérêts. 
r>u reste, le cultivateur qui culti- 

* b en sn te ^e, suit les enaei,

NOS
Est-

rôles
videnc

J \'»OSn H >v > AOD’H ‘M i s
ce «'iue no expositions- aifn* 
nr nour- d myntrent pa^ a e- 
o cju«> chaque fo > qu ykjs eu- 

terre

di- le

HAMILTON DEFAIT OTTAWA
( Presse C a

H A MIDTON. PD- Hamilton a bat 
tu le club Ottawa au hockey i.-i same 
lii so r par 8 à D A'iuncnmnt:

IDamilton: Put, Forte , déf., Reise 
rt Corbeau; avant. Arbour, )Yodiç*r* 
♦ . Rfunhard; ) >’ D «« h, \\ • n • 
Mummery.

Otiawf. Hj!, Benedict; d f., CP 
rard « t Bom hr;: avan!, * DD'.i. 
Hr^Kflbert et Oenenn; D' . D r 
raie'h, t lancv et Hfîman.

.^oinmaiic- 1ère période, D Hamil­
ton. Arbour î2 Hamiltoi . P.«»u* 
chard, 6.16; 3. Hamdton. Ketch, 6,(H«. 
4 ottav », Darragh, 

fîèn^e période. •>. HainiMxn, Prod 
^ert». 5.4.’*; 6. Hamilt tn. Wib i, 12 10; 

;tème période: 7. Hamilton, Prod- 
.

P. Hamilton, V> Ison, 4 r;*».

ourses
qui devront êtr«* paveo • aux bo 
xeuis. I! est arrive, dit • n, que plu- 
. jeur» boxeur» n’ont pue été pleine­
ment pa.' » s par le- pr.»moteurs, d’où 
’pn pla rte» loj^éer a ia cceumia-iion de 

boxe a ce* sujet.

COURSES A VAILEYFIELD
VAI.i L t Fi Kl t». l.i. Le l‘.t f 

20 janvier auront lieu des course* de 
Ik vaux, trot eî embl ; le pit-jrram 

me eM ainsi trace*:
1er jour Cluss** nommé* Mac 

• ", I innUic*. I otî *• Pnirpff, îta D. ; 
\* r- l'oiiitev; Pi 1 « Minto; 'îi’i

• • Patc h; H.iker Boy; K .ekie
'•an >1.. Yvonne Dire t. A h leaf 
W11 k » ; Wood Point; P. Mc(iresft»r.

2;'*me ' ‘ *--** 2220, hour-
. * Si », t -t . ‘2.22’, hour " de

.^tarter M. I ahïrrle ; jupes: D. 
Dr dur, W D.ibcrsrr et D Prière

Dien « « » pa moderne», est en état
!*• payer un «aia re à ses erfarts 

mme :» .-r employés étranger» à sa
fam;l e.

bi r*n sortant dt 
pon-c'e de ne

1 NE ENQl ETE SERIE! SF.
I agronome dift ngué. M J. V 

S*.Dit Marie, fu sait récemment 5-ir 
•• tî avail de» agriculteur» une en- 

: des plu.0 intéresaa.ites. I vou 
it -avoir que! .-aiaire annuel obtient 

. hr eu t.vateur. Voici comment il 
pi ou da;

D et m, ia administrât on d'environ 
gt t ,nq ferme» dan» six région» 

if fl l» Mtf » dt’ T. prov m-e dr Québc •: 
\«-- ttmpt i >n. I.arhute, Aubrev . Hc i- 

fo»d, l m-ê de Nf i-si*quoi I, M«jnt.- 
mag*". T»«“ Caint-.Tean De* te-re« 
s- t une d mention moyenne «ie 
150 à 175 acre». v

p, * avoir calculé es recettes 
brutes ôe ferme, l'enquètmir en 
-««’i : a * le dépenae l’intérêt du 
• aj'iMl a il pour rent, e salaire ga- 
xr.? p a : r. t-avan «^ur» étranger» ou

CUT

me-
’’at-

pro-

t.iva*cur> veu: t !,uvai « 
leur rend au t1 tup e le fruit <;»* leur 
labeur.

Chaque au' .nnc*, nou** 'on-tatons
de» pnjgrès • cmarquable» chez ceux 

nf>-idf» r:os gens d« a camp .gne qui veu­
lent trava et .• ..nom r; lour 
animaux, Ut? produit» divor* de 

(ferme font !’a imiration de tous.
\ 5 régi' ' de ■ do’ : aï ’ «n 

me ont réporulu amplomcnt à 
lent** généra v.

Mieux que discours, cur? 
iûuits ont r* noiidu victorieu>omcnt
aux calomr os «i» Vbtihi c, 
i’aii’eur», à ceux qui n’ont pas le cou­
rage de coion.>cr mais qui critiquent 
toujours.

, ces avoines battue» 
iefendu la qualité du 

>1 et ont détruit la lé- 
1 « * g : a ■ ' é e

.-•j* a «b aves co- 
lignent pa» la fatigue 
i’- V bonheur et ia paix 
e«i teriv.N nouvelle», 
compris la recommari- 
Bcrnard.

Ce» legume 
et dorées ont 
climat et du 
génie de rAb 

Gloire et 1. 
Ion-, qui ne • 
et vont, conqu* 
du f**jcr sir 

Ceux-à ot 
dation de Sa:

•‘Croyez en 
criait-il. v»»u. 
rét» que’que

II. FAIT SAVOIR CULTIVER 
‘Il faut savoir cultiver”, me diront- 

.le ieur répondrai:
‘D’art d» cultiver la terre eit une 

chose simple et » la porte» de tou». On 
peut arriver a e poseéder par l’étude 
seulement des fait» qui lui sont pro­
pre*, san» avoir à interroger péni-1 
Dement tou» les écho» de la science 
Dieu a écrit sur la terre et dan» le 
ciel es en-eignement» élémentaires 
le l'agriculture, ceux que tous les | 
yeux peuvent lire et que tous les es­
prits peuvent comprendre.”

"Oui, l’art de cultiver la terre est 
n a portée de toute* les intelligences 
tt «le toutes es fortune*. De capita’ 
l’amélioration doit »♦» créer par 1 a- 
mélioration ele-méme. On ne doit 
emprunter que du .«ol.

‘*C est de a terre et non d’une 
somme d’argent que doit surgir le 
principe v ivifiant de ’a mltune. B er. 
de? agronome? réclament pour amé­
liorer l'agriculture, et comme condi­
tions de rigueur, une grande instruc­
tion scientifique et des capitaux. C’eet 
p acer du coup a l'entrée de la car- 
rière agricole deux impossibilité? pour 
a masse des cultivateurs.

•’Chacun peut donc s’emparer d’un 
ot de colonisation en toute confian- 

i i'; »’i: est «obre, travai’leur te?:ace 
et énergique, i est certain du suvcês. | 

“Depuis des années et des années. | 
la désertion des campagnes est de 
venu" < h.*.’ i " is un fléau national, j 

"C ;c dé> tion, il faut l’enraye j 
• vive for* ^ - i nous voulons con^et 

wr en équilibré notre situation éco ‘ 
i ' .-nique et garder .a piaev (ju* nous j 
r ■•.•up :v- dan- ’.a confédération cana­
dienne.

“I! faut que no» cultivateur? qui | 
ic peuvent garder avec eux Durs cinq i 

uu »ix f .? les dirigent ver? les terre? j 
nouvelle» où avec un capital «le deux 
ou trois cents pia?tre?. un colon labo- 
i t ux peut acquérir lent âcres de ter­
re boisée et être ‘■Dr de réussir.

“D faut que no? sans-travail des 
v illes sachent que nos regions ue co­
lonisation leur offrent plu» de garan­
te d’avenir que l’industrie. Nous ais- 
sons trop no? compatriote.» «’isoler, 
ourir les Etats-Un» ou l’Ouest C» 

nadien. quanti nou» avons mieux à 
leur offrir dan? notre bonne vieille 
province d? Québec.

"De long exode des Canadiens-fran- 
oni? doit casser, écrivait lè» 1917, le 
! * re Alexandre Dugré, S .1., dans une 
intéressante brochurette intitulé».: 
•\>r. K> Terres Neuve* ’, nous ne

1

SMP
QijAury

C" S,
£o.» o f C %n*d%e

Pour faire 
le thé

EbeullUntt» 1# 
Th»-*r. SMP. Mette» 
le thé dTlant. une 
«ailler»* è thé par 
t**«e. Ver»»* deMUS 
r«*u bouillant* R*- 
nmea un* foie «a d*ax 
*t ]*ia««« reposer B à 
S mina’**. Filtre* et 
•arrêt imméài*tem*nt.

Il n’y a rien comme une bonne 
tasse de thé. Le thé stimule et 
réconforte. Il adoucit les nerfs et 
fait disparaître la fatigue. Mais 
pour faire du bon thé il faut une 
bonne théière.

Cette Théière Emaillée 
SM? fait une infusion par­
faite et la conserve au point. 
Même après de longues 
années dosage, une Théière 
Emaillée SMP ne donne 
jamais de mauvais goût, at­
tendu que son émail, comme 
celui de tous les Ustensiles 
SMP, n’est ni poreux ni 
métallique. Il est aussi lisse 
que la porcelaine et aussi 
solide que l’acier. Assurez- 
vous cependant que tous vos 
ustensiles sont authentiques 
et qu’ils portent bien la 
marque SMP. Demandez les

USTEH5ll£S<5*»®St0P
Trois finis: Pearl, doux couches 

d'émail cris perle, à l'extéri«*ir 
et l'intérieur; Diamond, trois 
couches, bleu clair et blanc à 
l'extér’eur. blanc i l’intérieur; 
Crystal, troia couches, blanc

comme la nei^e à l’intérieur et 
l'extérieur, bordures bleu d*
Roi.

—Sheet Metal Proc-'Cts c»*LÎS?
TORONTO \ATINK :r 

ltr«ic*-0M vakcoun*» CA.ûA*nr

LES EFFETS DE LA MUSIQUErecrut - par région.-, aidons-h».? à i
sraver»er a période critique de lé- ________

•went par tous les moyens mo- Vj coars (ip roy*ge qtTil vient 4f 
aux et pécunier», ia r a iron rt i ex* terminer en Amérique, M. Ctemenceau 

périence en indiquent beaucoup, il taut |a r(ÏÇU en son -home” provisoire, a 
o? employer pour être *ûr de ne ! \ew-Yoi k. Tancien pré.*-uleut du Con 
ai??er échapper le bon . Ueil des ministres polonais Padcrews-

I \ P \RT HE ( Il \< l N i ki, le v irtuo.^c du piano dont ia repu
..c , *111 tation est universel.e.‘Si chacun atend d un homme ou i f. , 4 , . , M. ( .ememeau n «a fv-i? surpn? etle tou? .e a;ut, demeurant lui-memt . . t. r» i i, -mu de a visite de M Paderewskies bra» croire?, nous somme? per-. . , • , , ____. . . exprima au c< .ebre pianiste :e rcgroilut ! ' tiativi pi ée, n oublions pa

que c’< ?t le commencement de Pe?sen

hez lui, a la te»
>as laisser longtemps se morfondr 

»ur son palier le? ami? qui auraient 
idee de venir le vu r.

Il écrit sur sa porte :
“Je n’y »ui» pas.”
Ses courses faites, il regravit »on 

—————— cinquième et va pour rentrer cher
^G. P. Pr. Utr. Pc. Pt» i ji quand l’ins« ription frappe se 

Ottawa . . .“» 3 •'.(> 2 ’» > 6 U regard?.
St-Patrick» . 4 4 .3.» 42 1^1 f‘ Allons, bm «crie-t-il.
» a nadien? . . " 1 20 20 .500 S Et il redescend pitcu-ement Vis-
Hamilton . 4 » 70 1 .UH S ,calier.

POSITION DES CLUBS

, n- le» fil» du ciiltn#tcur àic* de d*i ' ' ■ '■
qtiatorrc an», t c* cu'.vt au*.: la per­
te .-ub c par ■.««urc de» marhitic», la 
ri 'prrr atiu”. du bétail et ’.a déteriora- 
t ,-.n de' la.’ <e*. Tout compte fait, le 
rr-ulu représentait *.r p: t\ accnrrir au 
travail du chef rie famil’e et de sa 
femme.

I.c» re«ii!tat» sont tr#' cur.eux c* tenoe a «pie 
fe.« instructifs. On trouve d'aborrl flan, ,, ,nn<)

exp- • icr '. » 
)uve,,‘ t (1mn« ;r • fo- 
)«e <lr meilleur que 
■ <; arbre?, te» rochers,

\ i . *• d1*: '.M ort de? iï -
uperieures à ce' c? de? 

115 habi e».”

pouvons pa» toujour? nou? pny*r te 
uxe d’un émiettement annuel d 

uüin?c à v; gt jeune.' gen?; notre 
petit peupte. *• veut être fort, doit 
étrr‘ b!o-’ solide et non ?abte pou­
drant. Multiplions no» r*«i?tance? eY 
irrésistible» paroisse» au Nord, a 

K?t et à l’Ouest, au«si nombreus* 
que le permet notre natalité, cette 
immigration providentielle que nous 
avon? jusqu'ici tournée contre noua.*'

rivières 
t ruction» 
maîtres le?

| \ \ Il HK.l KKI SK
N>.?t-ce pa» ^aint Chy»o?tbme qui. 

idi-ait "que :<*» population» agricole»* ; 
Ivivent dan? naiv et que • ur «'x

«* < hose de v» i érable i
o, 7,’habit.t*« «1 « t an»-1

( UDONISONS

“Instruirons ’e? jeune* et e» 
c« d»» famille* des facilité» d’acqué­

rir île belle? ferme», crions cela par­
ut dan? une propagande de jour­

naux, d’affiche», de conference? et i* 
-oste, comme on .e fait si bien pour 

Ouv«t. Transplanton? e surplu? «le

liel. Il y a trop d’homme» qui, en 
présence d’une difficulté ou d’un dan- 

e ger queiconquv appellent un «auveur 
un di«'1atrur. Non, il ne faut pas 
compter sur le sauveur».’’ II faut se 
-auver et > PERE DUGRE ajoute: 
"Que chacun ^a«'be ce qu’il peut fai­
re et qu’il ic fa*«c; si l’on ne peut 
agir, on peut aider, pousser, par er: 
à force de crier on «e fait entendre, 
on suscite de? actes”.

Pour toute information ou «i l’on 
veut »e procurer le “Guide 

Iloti”, prière de s’adresser au Minis­
tère de la Colonisation a Québec, ou 

pè- a Monsieur #1
le 'a rue St-Antome, a Montréal.

Armand de VAL-JOLI

qu il avait éprouvé de n'avoir pu a- 
Dater a un concert qu’il avait donne.

Padervwski «e mit a'ors au p;an«» 
et, pendant prè> d’une heure, ave< 
son prestigieux Ulent, alternative 
ment febriic ou rr« ancoliqne, charma 
• vieil homme fl’Etst en interprétant 
a musique de Mende' sohn et de Cho 

pin.
A quoi y>en«ait aiors M C’emen

ceau ?
1m be te mu- «ju» fait-eite morrien 

tanément oublier ou, au contraire, re 
du Co- Para,tre plus do netteté, dan»

e souvenir, le* grande* vision» de ; 
vie pa*?ée? Cela dépend des tempe-

E. Robert, *u No 82 iaimnti-
Dait.» te 'econa va»

— Quatvl on * mission rie parler 
contre Terreur, c'est un bonheur com­

il est prohah> 
que M C’emenceau ne poutra plu* 
entendre jouer du Chop:n et du Men­
delssohn *sns revoir passer Tannée ri» 
a victoire.

LE FRINGE A UNE CDURSE AU CLÛCHER

« te ce ne 'ont pas es p.us Kra"fh'' pannes, a.i.tU': il r ;« ore, a t !us «.e | 
... qu: raient le p.us; ma s on rie- jouissance cpm le rtch^ rie la vice. J.a 

•ouvre au««i. ce à «tuei >1 falla l sat- h,auté du etc . .niât rie ia lumière, 
:eu.|re. nue ce sont les fermes les im pUr,,f de air. 
mieux entretenues qui récompensent tranqU, p.

■ -js campaKnes 
svetomatique et

rat un re't utement ,me c'est un devoir rie rendre justice a —On a parfois des idées rie “der-
ur.qfl; groupons noa ce qu elle fait rie bien. ( Lacordatr#i. riére le coeur .

c mieux leur propriétaire.
Dans chaque région. M Ste-Marie f créateur semble lui donner en pri-

douceur d’un 
tout lui est ac 

cordé avec une sorte rie prerogative;

mf ur ce? v ra 
pore!, et par

bien? de l’ordre torn- 
une attention privilé­

giée, i! con?erve à ^e? sen? plu» de d**- 
!icate»»é pour «avourer ;e? don? de ia 
nature. Vous trouver» '/ doin dai. i cet­
te vie modefte e vrai plaisir et la 
securité, ia bonne renommée et a 
«ante. ]» régi «rHé dar la condui-

n*

mpare deux groupes d>» cinq femte-*, 
r? mieux entrc’ei'ue? et 1e? p'.u? né­

gligée?. \ .‘Assomption, ’a dimension 
moyenne des ferme* dan* chaque 
groupe étui de 153 a 155 acres. Da 
.ii cur foncière était presque ia mê­
me. soit $21.084 pour le? ferme? bien 
tenue? et $22.456 pour les autre», l a
va eu»* moyenne des machines était da îe moine ■ « péri ? pour ia
M.160 «I:«n* e? bonne* ferme? et deteft* m ,çur
* 1,822 dan? les mauvaises, tes an- i R vrH.vc nc ^R-e. f pa 1 RuM 
maux ; ctaicnt en nombre à peu près Tcat.cnrrr. • itam a! i» ni? mol 

t <’ga :ln*tituee par Dieu lui-même?
t \ SALAIRE DE *ï..t»6.00 i, p*r"'ur" ",oi. 1 ;r ,r“

or.gue de' e\n hits «ic exposition
Or. t»nriis que > eu t.vateur di t- Rob#rval, <hff..,u de u belle région 

îCt se fat.» t un s» aire rie $2.r.9r, 00 ^ fo!on ..lt„r <(u m-Jean et
vou# vou# réjoutrer., nott seu ement rie 
la qua «té dee exhibit# île toutes aor­
tes «ans parler ries animau: rie ra 
ce, et etc . etc., mats vous verre* 
qu'on y a conserve les bonnes vteil-

pnr a nee, e cultivateur né* «^rnt | 
*aï 'a:t v er et meme perdait $10«

( est a ri te que . eu tivateur la- 
bprieux obt • nt un ipt»ré- de ri pour 
cm po : aiiicnt que vaut «a feitne. 
qu'il paie tin «alaire raisonnable» à 

<r« fils qui travaillent avec lut. qui 
tient en bon ordre et renouve lé ce 
macLipes, ses hàti#se*, «e» animaux, 
qu'il pa.e le» dépense# courantes, et 

«que, tout e «mpte fait, il touche un,

les habitudes d'autrefois.

I NE LEÇON DK ( HOST.
Dans > Lac Saint-Jean, tout com­

me dana le nord «lu comte de Labe.lc, 
on fabrtq j# cr. e de- pièces d etof-

l.e PRINCE de GALLES e*t un amateur d» cheiaux e) un habile cav «l'-r. 
On le vmt ici prenant part a une course au clocher t'eu âpre» la pri 
«e de cette pbotncraph'e d trriHa rir rhe. si. «snv cependant se Tl#», 
aer ##Heu#«tnent.

salaire de (2^(96. L# cultivateur peu fe du pa>s. d'etoffe i chc: t. e, à robe, 
oitrn.ux ou pou intei igont, lui, ne avec la * r# de.< rrouto.- 

rrti«»it à sivre qu'avec le travail rie ae» On fs • «tr i bel e f « » e b in 
•Ms. qu'd ne rémunéré oa». e’ l'.ntr ,'ne, d» be es »' hnrre- ivr-'.tr 
rt ri., en cap’a, qu'il riép»n«e au d» s » rie » t.q e • « «n et «> 

jou - e ,our. ! ■ vol rie es*- ,>*n* tout comme .«n
je. ai*re» eun.iatat.. n» '»'.•« pa #a fa e i f ■■»*«, , - ri<rp»

Tlæbidépour sa 
Qualité

^ncomparaile 
pour les CoUins.

pirvy

la bouteille

JMIs&Vnénmtl
LONDON

DRY GIR
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PETITES ANNONCES CLASSIFIEES DANS NOS THEATRES
TARIF

de» mon ces c’ait ifi> ci da

LA TRIBUNE

LA CHEVRE DE
J M, SEGUIN

A VENDRE_ _ _ _ _
IMMEUBLE^ à VKNDRÏ: Vi-ut trou- 
' ertx prunipLoincnt de« acheteun pour 
' o» propttétd», cwiirnercet, lots, ter- | 
re*. eU ., en v*u« u irenant irmoMia-. 
ismcnt a J. t>. Uan.]ie, Sa ’A'el’jn^tan. J 

iT;j-jno.

T0U1ES LES ÂHNOKCES CLASSIFIEES ^ mm.!,- a. ■ .. e
3Se peur 25 met» et moins; le du chambre», meuafe presque neuf, ain- 
mot additionnel — € insertions pour »i qu’un auto 1 ^rd Tourisme, t ente l 
le prix de 6 pourvu que l’argent ae- pour cause de départ. Bon marche pour | 
compagne la damande, atnetenient “ c ’1 • ' ,1 4,*v“"'lr* 1
payable d'acanca

EN-TETE NOIR:
10 point», 15c par insertion. L an­
nonce rt!e-meme a tunt du mot sui­
vant le tarif.

Bordure noi-AVEC CADRE N0!Rt r#, 6 point» 
•t mat ore a lire ?n S points, $1.00
t k*a«v.u..u.M

Toula an­
nonce cîasai*CARACTERE NOIR:

fiée en 1 pointa noirs sera pajab.e a 
raïu^n ùs 5? d mot.

AU't A:r,,,'*e mariage, de naissan- 
AViv ce, de aères, messe de re- 
quiem, aervice annnersaira, In Me- 
moriam, assemblées, soirées, fôte» 
itvampetrea, parties d« cartes, oeu­
vres chantables ou patriotiques, etc., 
10c la ligne cuuranlë — an cara.lert 
grs», iOc la ligne courante.

e tout. S’ajiestoi a 121 Alexandre
276-6 p j

A VENDRL Ri- idei.ee privée des plus 
moderne*. ' .•■■■ - 'r la rue Moore 
près du Car e M.tche 1, cinq minute» 
de mer» hc au bureau Je poate. R»ti-i 
rte de la l-g'.e des tranivays. üalene ; 
dtrto re grande seranda, garage 
chauffé. K- .ver et toutes les amc'.io- t 
auor.» modernes. I.» moitié comptant, l 

! alan ce a terme» favih Sadreaeer at' ** %’- II-.-,. -ss-f fse»f» I
Tel! 476. _______’___________-79-3 p j

A A tNTtRU. Bon magasin a East An- 
pus, pour eau.- e de depart. S adresser 
par écrit a boite C*. !.a Tribune

2»Û-6-p.

l’OSTE UE COMMERCE A ' EN UHF.
Etabli depuis trente ana, tailleur et 

mercerie. Situe au centre d» la v e 
industrielle de Richmond. Cause dé­
cès. S'adresser à:

SUCCESSION J.-A. GOYETTE 
RICHMOND. QLE

CASINO
Programme Spécial. AVJOL’RDUL'I seulement

Bi-yant Mashburn, dana ’’UN THE ROAD TO LONDON Vne 
\ue d’asernturc jojx-u e, romance et beauté.

• RI STLERS OI THF. REUMOODS”
"THE SPEED BOY". Une cornedie. — Et autre».

SPECIAL. MARDI, MERCREDI et JEUDI : Un autre triompha 
de Wm Fox, “A VIRGIN PARADISE", ei 9 mervciUoutca parues.
Une grande vue. Une charmante hrstoire d amour. Une émou-.ante pie­
ce remplie d'tncidents. Ccrtauve de plaire a tou», jeune» et vieux.

Autre» attractions comprenant "The Steeple Chases Une co­
médie. — Pas d’augmentation dans le» prix.

Pour let onia nia, jaunes gens -t ku­
na» fdire, nui seraient tente» l'in- 
jépendsnce.
M Séguin n'avait jamais eu de 

bonheur avec sas chèvre*.
Il las perdait toute! da la même 

fapon: un beau matin, ailes cassaient 
leur corde, s'en allaient dans la mon­
tagne, et, ia-haut, le loup les man­
geait. Ni les caresses de leur maitte, 
ni a peur du loup, r en ne les rete­
nait. I était, parait il, des chèvres 
indépendante», voulant 4 tout prix le 
grand air at 'a liberté.

Le brave M. Segu n, qui ne com­
prenait rien au caractère de scs be- 
tes, était consterné. 1! disa t ;

—C’eut fini; les chèvres s en 
nulent cher moi, je n'en garderai par 
une.

Cependant, il ne •* découragea pas. 
et, après avoir perdu six thè-iëï de 
■ n n-ème ma—ière. •* en attacha un»

A VENDRE. 2 tntgus ns et residence 
Garage etc , 72 et 74 'W’eüirgton.Sud.

2bl -1 eh

HûMhîëS DEMANDES
ON DEÜVNDE.—Dos ugeats de con
fiance pour vendre des arbres truc .
tiers « omemenuux. Bon .aîaira a A \ EN DRE. Maga. n et retide - e h 
la sema . ». Echantillons et articias Sto'se Ce -..e. Bo a an lag, pour par­
di-.er» cratait». Tcrriioireu-exclusifs, t.r m ommetc C o. t tibt..» fae le». 
Fa-rire I * ham Nurserv Co., Toronto. | C. b. M'I.-ite, 5U K -.g-U 281-2 eh

À/IS
Avis n.-■ par le* nresente? donne 

que Ma. el> Elisabeth Frenh, il»

"Si vous pjuvet me prouver que vous 1 
êti i franr, honê*c et loyale, j» me fe­
rai uiv plaisir d’r.tneliorer votre po-j 
sitinn sur tout rapport. Adressez-vousIt rapnoi l- -AUI esse c.->uua . -, T . ,n Chambre 11, Ktliuco Olivier. 22,-jno ^ d.0nU, l0, marée.

AGENTS I» 
localité pour la notre vin to-
i .quc “Bona” a 15'c de commission. 
l>rire ou s’advccser ptrionnellerront 
« 10, rue Federal. 2T6*6-cb.

THEATRE PREMIER
ADMISSION : Mâtine* 29c. Soirée 30c. 

RERKESENTATIOiV . 2 h 30, 7 h., 8 h. «5.

• MONTE CRISTO-
Le puissant dtame de spectacle d* AVm Fox, en lu part-es. 

La romance immortelle d’Alexandre Dumas.
P us que deux jours pour voir ce grand chef-d’ocu ic, 

AUJOURD’HUI et MARDI 
Autre» Attractions.

Commençant MERCREDI, pour quatre jours : Attraction- 
Vaudeville : • MYSTERIA FROM INDIA" en personne. — Duo
SC Ëinto.

Lorette Séguin, cantatrice, en français et anglais.

’ l’air, et roula:. It lung des tallus. pc I 
[ e m«,e ave 1rs feuille» tombece c j 
: es châtaignes
i Puis, tout a coup, eüe se red'esssxi 

i un bond sur ses pattes. Hop! !a voi- 
a partie, la tète en avant, 4 travers 
es maqui, et les buissières, tantôt 
«ur un pic, lanl6t au fond d un ra­
vin. la-haut, en bas. partout . On 
aurait dit qu il y avait dix chèvres de 
M. Seguin dans la montagne 

C’est que! • n'avait peur de rien, ia 
Blanquette.

El e franchiasait d'un saut de 
grands torrent», qui l'éciahoussaient 
au pa»5age de poussière humide et 
d’écume Alors, tout# ruisselante, cl­
ic aiiait s'étendre sur quelque roche 
(«st* et se faisait sécher par > so­
leil.. . Une foil, s'avangant au bord 
d'un plateau, une fleur de cytise au\ 
Jcnts, elle aperçut, en bas, tout en 
bas dans la plaine, ia maison de M. 
Seguin avec le cioa derrière. Cela, la 
fit rire aux »rme>

^BSopbine i Arrit» la
Soi: tri»

ira* «mmW. é’m
l rmiBiamvm ou dé loale Mtr* «tAlad:* 
>p«iMRblr tend t« - h»-Min. 
A C t doue* mm l *« rapide ra*rst «t >• . » imMmM *t~ itt*-- 

êm c but# à* poil**' W cJicTft! peut 
. * a - g- du ! tr nui a«

t u r a rc c haqua tieuiai.l* voua i*«a*lfm«. 
9: 0 la t>ouual« 1J' i 4» Ltrro • R «m U

ar«lia.A4»oftnisr. JM . l a. tari aa&iayONM *•« '-an r .t fU- t ar’ txv* ê -.«x-sauaaa, aciuiaa Ma *-» ' * L'ta#. maaitaiaaue*» «xoa «aanma #•r-Kf » loa r**1 •• r.1*» - «c» la ia siMar lIs. a pl ^ 1 ■*•»»«» étr:'Ai U Va Nm. «T-Jb abatUi * *r»t* • 3» au L*i«a Auoaa Aaw(a»Ja aaaaalI«r au tuabraa.
a F. r»uH. 1st., i ■

ne se prr .-ait pas; seulement, quand 
» le >e leku a, i * mit 4 ma me
chamment.

—Ha! Ils' la petite chèvra de M 
-Seguin! et i! paisa sa grosse langue 
rung* sur se; babines d'amadou. 

Blanquette se sentit perdue Ut 
ï-.11!’.!-:!;'. f rr,m,1'fT)' moment, e .e rappelant n«i.to re de

a vieille Renaud*, qui t'était battue 
out' a nuit pour ctrf wii^é# îf Wê- 

Ne iToyait u moin. a , 5 € t no dit qu’il vaudrait

ai-.îm pu t#nir la-dedans 

chee
itotième têulemtnt, uetlt fois. ! eu*. * ?nge ,,L,, . ivt ruA ► m» gwr wut ue »u
coin de la prendre toute jeune, pour' T2? _’0U'' ! n*»’*- ’Vtant ravisée, elel toml.a
quel* « habituai mieux a demeurer 
•he» lui.

Ah: qu'e-e était jo e. » petite 
: hè'va de M. Segum! Qu> e eta.» jo- 
lUe avec ses yeux doux, sa barbiche 
de sous-officier, ses sabots noirs et 
luisants, ses cornes zébrées et ses 
long poils blancs qui lui faisaient u- 
ne houppalande! C’était presque sus

iee pour a chev re de M. Scgu n

Tout a coup, le vent fraîchit La 
montagne devint vio’ette; c'était le 
soir...

-nca. ,(.• • pçtita chère» .. , • nrs n . - a Renaude

garde, ia têt* ha. r et la corne en a
'»-■ comme une hi*.* chèvre da AT 
Seguin q.i el e était... Non i>as quél e 
:;• l'esp- ■- de tuer e loup, mais eau- 

lement pour v oir si elle pourrait tenu

s'arrêta fort donnée
En bae, les champ* étaient noyé, 

«le brume. eL clos de M. Seguin dis

æssts.VT^rïEüü:.i*'*-*v«*" • «~«y-v « * >
•il. Ef pul?, doc 1#, c»r€»*intt, sc lais* 
vant traire sans buuger. sans mettre 
son piod dan» i'ecuelle Un amour de 
petite chèvre

M. Seguin avait derrière sa maison

d'Vork, 
adresaa-

ANDES dan chaque jri au parlement du ' si.ad*, n «a nro- 
chain« session, pour obtenir un bill de ! 
divorce de fun mari Douglas Bceeroft 
French, de la ville de Sherbrooke, ' 
pro’ ince de Québec, ji-our cause d's 
dultère et désertion.

Daté a Toro-itm dans le < omte ; 
i'Aork, province d’Onte.nn, ce Jfienie ; 
jour de décembre a d. 1922. J.-H.-G. | 
Wallace, i'.'J rue Richmond-Out st. To- ' 
ronto, Ont . avueat de l’applicante.

2S1 22-2'.' ch I

FILLLS OEmANJEES
SERVANTE demandée, l’a; de la.a- 
çe, ni repaviagc. S a Irotscr a Boit* F. 
La Tribune. 280-3-p.
MLLE DEMANDEE au No. 3‘Ja Oli­
vier. 2S1-1 p

ON DEM \NPF. u- ter.ante pour ou­
vrage general au No. 72a Gilic-pic.

BOIS FRANC ET BILLOTS 
DEM ANDES

Nous achète :: billots de merisier, i 
281-1 pM4 pce? en montant, a L que du bob

. ■ ...1 franc do 1, 2 et 3 pc -, sec. Nous
n antc pour ou-. avons ausci quelques ( .ti-nt-' à iluc- 
-tr à Mim- E.- r.er pour bois franc scie cet h ver. Ua- 

Ai'x- cicot Tuln and Lumber Co., Ed’f <•» ;
231 -0 p I

ON DEM AN DE une 
vrage gcnéial. S'ad 
.1. Des—uiaspaux, 190 lîoulcva
audve. Tel. Kiùl-j. 281-1 p|01iv'er, Shcrbrooli

POSITION DEMANDEE TROUVE
viKNOGRAI’HE b.iinguc demand. ! TROUA E Un gros ch.» .mune pa.o. 
position. 1 penence « t référencer. | dans 1. lOème rai g de ht-Camnle. Le 
>Vadre**er par lettre a ensier I. I-a ! propriétaire peut s adros-er 4 1 hilozcr . 
Tribunrr 276-6-p. Khn- «rd. St-i'ane-' c. Q:: . 2h1-l n.

A LOUER DINDONS! DINDONS!
A LOUER, ai W.vtnent Natosal 
i-ogement le s ]'•» - - cl en main a et j 
ba.nf chauffé, eau chaude. I*r x ruone- 
lé. S'adre».-e" a la Banque Nationale
rue Wellington. 23ü-j.n.o. !

a leurr au i 
237-jno.

i.HAMBRE MEUBLl L 
No 70, rue- Brooks.
À LOUER. Logement de 4 chambres 
r S12 nU pai nn1 . Pos»ea»:on Immé­
diate S'adresser a 109 Bcvcett-Sud. 
Tel. 1440-vv. 260-jn.o.

A LOUER. Gramophone Columbia 
{■>.00 p >ur ia première semaine et 81 
par la «u te. Le loyer pourra s'appli­
quer sur le pr.x d'achat si vous déci- 

eter. A.-C. S

A LOUER maintena.n ou au 1er lc\.. 
loyer de 3 chambre# bian confortab c, , 
arec cave et tcuise. $10.00 pa- 1
jBelvedere ou Tél. 1709-x*

OIVEHS

THEATRE IBEATKE DE FAMILLE

HIS M1JESTV PRINCESS
AUJOURD HUI

AUJOURD’HUI
William Duncan et Edith

['auline (>aron. la jolie Johnson, danspetite Montréalaise, dans

THE MAN FROM 
GLENGARRY

"NO DEFENCE"
Une vue de caihp minier, 

du In focielù. police montée 
et iwiititjue.

(••l.'Hommc de •■lenjjarrv )
on 7 parties AUSSI : Comediu et autres.

Le plus prand .'Uceos tlo
MERCREDI et JEUDIla saison au Theatre Capitol

Montreal. IJerth Lytell. dans
AUSSI

Willie Rosenberg
•THE kk;h i

TH \T FAM ED"

(PIZZI-WIZZI j
VENDREDI et SAMEDI

Et sa troupe clans une . 1
Nouvelle Comédie Mu-icale Pearl t\ hile, dan*

Et autres. “I1EVOND PRICE"

! un clos entouré d’aubep>ne. C’est 
m’il mit sa nouvelle pensionnaire, li (
.’attacha a un pieu, au p'ue b«l e. 
droit, en a ant soin rie lui 'a' - f’ 
beaucoup de cordre. et, de temp» en 
temps, il ^enait voir si éile était bien.
La chèvre ie trouvait t^*ès hcureiKo*

Jet broutait l’herbe de si bon coeur, 
lue M Seguin était ra\

Enfin, pansait le pauvre homme, 
en voi4i une qui ne s’enrôlera pas 
•hc' mo.!

M. Segum ** trompa ! 
s’ennuya.

Un jour elle jc dit en regardant ia j 
i nontagie:

—Comme on do4t etre hte;* ia- ,
1 haut! Quel plats.r ae gambado da 'î !
1 n bru; ere *ans telle maudite üc 
i cjui voue écorche le roui. .. C’est bon j 
pour 1 ana ou pour -e boeuf de on: 
v. dana un c’oe!. . Les chèvres, 

heur faut du large.
A partir de ce moment, l’herbe du'..

: c'Jo« lui parut fad*\ L’ann ui ' int 
: Elle maigrit, son lait »* fit r«r«. < > (rR.n ,it, <itrrlcrt 
I « I Pitié ds a voir tirer tout c mur j<U; . )a pp|Ul. , h# 
. uir son iong’'. a L^Le tournee du côte 
! le montagne, 3 narine ou>f «c en 
1 a sant; Mé!. . tristement.

M. Seguin s'aperce'ait bien que ta 
‘lièvre a ai! quetque cho^e, ma.5 

' ne «avait pas ce que c’était... Un 
matin, comme il achevait de la Irai- 
•e. la chèvre *e retourna et lu dit 

i Jars ion patois:
— Ecoute/, Monsieur Seguin 

■ .angu s chez vou*, laissc«-m(

maisonnette, on ne voyait plus que 
toit, avec un peu de fumée. Elle écou­
ta îea cloche ttoa d’un troupeau 
qu’on ramenait, et se sentit lime 
toute triste Un gerfaut qui rcr- 

^ \ trait ia frôla de &es aüe-s en passant. 
Eîle tressaillit... puia ce fut un hur­

lement dans ia montagne:
—Hou! Hou!
Elle pensa au loup; de tout le 

jour, la foie n’y avait par pensé.. 
Au même moment, une trompe son­
na bien loin dans la \aller. (Jetait ce 
bon M. Seguin qui tentait un dernier 
effort.

Hou! Tlou! fai»ail le loup. 
Reviens! reviens... cr.ait ’.a 

hevre j trompe.
1 Itlarquette eut en' e de rover, r; 
mais, en se rappelant le pieu, a co; 
.le, ia haie du clos, ede pen.sa que 
maintenant elle ne pouvait plus re 
fane a cette vie, et qu’il valait nucu* 
rester.

La trompe ne sonnait plus 
La c lièvre entendit derrière ce un

brut

Alors le monstre t’avança, et «s 
petite** cornes entreront en danse.

Ah! ia brave chevrette, comme •..« 
y allait de bon coeur! P.us dv dix 
fo - , je ne mens pas. elle força !t 
loup à reçu cr pour reprendre halei­
ne. Pendant ce? trêves d une minute, 
t gomma ie cuen a.t en hâte enco­

re u b «1 a chore îterbe; puis • 
t retournait au combat, la bouche 

La a dura toute la nui. De 
temp- eu temps j chevre de M. Se* 
guu irgardait U étoiles danser dan» 
•' cic: » air, et «!!o sr disait:

01.! pour' 1 que j« tianna j^s 
qu n l'aube.

Luif* nnr< aufrr. e? eto es se 
te.g rc' ILa ' 1 i te redoubla o* 

.j. . ■> r-, f un de coi pe de
dent Une iucur pire parut da*1

hori/aori l.e chant d un coq en­
roue monta d’une métairie.

- I.nf”’ di a pauvre bête, ou. 
n’attendait plus que 'e jour pour 
mourir, e’ c e NHilongea par terre 

a b* c fourrure blanche '-oute 
lac h ce de .*ang

\ij: ' * oup -r iota ur a peiii» 
.he’.Tc et la mangea.

L iü-ioirr ntt ])«» un tonie rie
fouile 1 e 'C rotou: • a r t .v m'tii'ion. S; jamais vous \ei.ca

Pr o'e; , 1 os ménagera 'ou« pa.r- 
• r - • .»uve: t île chèvre de M. Ss 

gu in, qiii sc battit toute la nu R avec 
le loup et puis le matin, )e ’oup ’a 

imangea.
Y - pu i e mal r , ■' oup a ina<t- 

gea.
.Alplionse Daudet.

dans l’ombre deux oreilles cou 
toutes droites, avec deux yvi 

.qui reluisaient... ( était le loup.
; Enorme, immobile, n?*i- ur

était là, rega 
la:it la petite chèvre bianchc et.

|dctr’-i^tant, jiar avance, ‘.omrm 
\ait bien qu'il la mangerait, le .ui

CAR TES PROFESSION SELLES I
me Médecins

i r

de

tu

HYGIENE SES
PLETHORIQUES

-81-1 p

"W «»«*..ie-
Cultivaïuuia qui voudriez élever de 

ccs précieux gall uacés, voici la ehan- 
ce do votre vie. Nous avu»^ en mains. 

Ipour vente immédiate, si commande 
par cette annonce sans marchandage, j

______ lies dindes suivants:
] \YA<;ES leman 1 ■» au N'r». :M • 150 beaux dindes bronzes et 5U dindes
^l-Gab ’Vl. I x modère. -78 LMô r i blanche* hollandaise-*.
". —---------------- 1 Valeur de o2ü .1 $25 et .'fÔO le trio.

PERDU

fh-

iDeux dind*. et le coq-dinde, pesanteur ; 
i raisonnable, provenant de parents s- 

cut noil- chiite- vant pesé 2ô livres jeunes et ditidc* 
mlé en or. ainsi jen proportion, (i.aude raleur—Goqs | 
l essee » Ivouisa j seuls aussi sur demande. j
35.011. \ na-tir Avac chaque vente nous donnerons!
ôs-nidau No 32 'in tra’U en français très pratique sur , or_ane aitents- lorsque c'est un 

•ômpoi.se à qui Ijelevase de ect oiseau si ^ important (fuit, cervwu», qui
-M>o t.................... "Ut ‘•u v:‘Kt' :C':I’ 30 Sl>US; .■ f-,n . de ■ •>« ' on, or, . .............................

■’,vi-l-a ipar ia poste. , , p' . * .
___ ________________________________ _ i Aussi quanl de - , r

s ursircc r.r » i nilêH -de toutes les races .oiinues au paya: , lieux qu* «agissait dune net
a tfwnLnC A LUL-wfl qs,

A-AT' D’tt A LOUER.—juin ne* puu'e» d'un an L qh.-n blanches. dq tegument ex'.erne («.ici s
reai-on eûve sur '.t rue Nexton. près Ancona*. AAyamiotte blanches «» «»'J-; arthritique*.
S i'Avoaue Part!ana, en brique ao- gea R. Island a des pr x raisonnables. ;

Nous (cheton* les volatiles grasses ■

PERL 
rant
(U'une enve in ■ at 
Hérard et conte .unt 
rie la nie A'exandre
rue St-Edornrd. Hé 
:onque retournera u

CC-I f>. CCI’.> -te da’« le s r:
a.intenta ntucilaglneux. Un dim • ua.it 
l'éiiergie digestive et en humectant !a 
muqueuse ga ,lro-tntestinalr. ccs « 
nier,, recèient une activité double­
ment laxative. Les décoctions g.vati- 

1 , reuse, tre: légère (bouillons J»
Ce que les anciens appt aient pic- vio", de pou'ct, ce irrerioui'le». le- in 

thorc nanguine, d.at.liejC Conge lis* fus.on' émoVientes d'orge, dé it/.. «s 
et que nous appelieron* simplement i nu sion d'amando« les tisane. <le
“dir.posilivn aux cengettions", est u-' aoirmc, ci.-., ne ta1 ent pas r f'uldi- 

gàncrsl consistant esvcnt elle- ! f.er le* humeur* et s diminuer. (jsn> 
men: dam, ia tendance a la tépUttor- ; '» composition du -aiig. la predomi- 
s ircu.atoiré, an ra entl,sentent et s : tiare» ocpre-'f.e de* globule# sur le
j stagnation du liqu.ne sanr-i-n dans l seruj. Il nr faut pas, toutofo.s. user

ic- <a -eaux. L'atonie ou 1 altérât ' es - . t veinent dé -ci l'ables * intents
j. jsaro's csvulair.s e; * durt'ii : | der; 1'r»> - d.tenn reran une déb.l:

■ u; rie la fui r opulj e n : co: T| la. m h; cic ■ . if. 'C sorte i •• d >
nt les eau s ié* plus gt raies ic j thè«e < u.igest :ve. I faut ajoute ».

'la; c ree-:.f Quanl à se? effe, , ng me .axat.f ire pa ut bie , eu,., de* 
an' extiémemen saiié*. suivant' oeufs fia:? a a coque, et la ch* r des

animaux, :e.ux, poj.ct« 
qu' detieii: un# a. • i. à

a-jeunes 
gneauj
fils délayante et réparatrice.

Le poisson peut aussi prendre p.aee 
dans ce regime doux, parce qu i! es: 
bu- plue riche r- e» i et en a him,ne 
ei notablement, piu* pauvre en fibrine 
que les v an-dos usutltoa. C'est »> ec

a montagne
— Ahl mon Dieu! eue aust 

ria M. Seguin, stupéfait, et du 
ai - a tomber son e.uelie; 

<'a*!e>ant dans l'herbe a 
chèvre:

—Comment, B.anqucttc 
me quitter!

Et Blanquette répondit:
Oui. Monsieur Seguin.

- Est-ce que l’herbe te manque ici 7 
-Oh' non! monsieur Seguin.

Tu e* peut être attacher le 
trop court, \eux-tu que j'allonge la 
corde 7

—Ce n'cet pa» u peine, Monsieur 
Seguin.

Alors, qu'crt-ce qu i! te fayt ? 
j Ju est-ce que tu veux?

-^Je ceux aller dans la montagne, 
Monsieur Seguin.

— Mai?, malheureus,, tu ne .s 
1 pa« qu i' y a le loup dsr, la monta- 
,gne .. Que feras-tu quand i! v en-I 
'rira*

Je iui donne:-#: des coups de cor-l 
r. Mo"‘ieur Segu n

I e oup s* moque b en rie t» :
, orne . I m'a marge de< b qu«' ai 
I.renient encorna*# que toi Tu •* 
jicr, a pauvre vicil'e Rcraude cm 
e;.iit ic 'an dernier? une maitne.: e 
hèi e. forte et méchante comme i 

bouc. E'ie s ent battue »> e. !* iouj 
.toute a nuit., puis, le matin, e oup 
da manger

l — Pécaïre! pauvre Renaude ! y# 
ne fait rirn, Alonsieur Seguin, .a 
sez-mni aller dans la montagne.

Bonte divine!. dit Af Seguir.

V BEGIN, M.D., merir :e gcoeia.e 
Spr lalif' Maiadi»* ries yeux, d** 
oiaillas, da lier, et de la g rge. Te' 
279 flô-6'i, rua Brooks, l’arc Ra 
cine. 6-22

Di \>. \ F AK'ri. ELL. * l’Hi p ta
Protaatant Maladies ri«s eus, du j 
nei, des oreiiie» et de !» gorge. 
45 avenue Duffarm. Té! c>7. ■ 
Consultations : 11 h a.m., a 12 h 
et 1 h. a 4 p.m. Autre# uturr.' 
par appomteiiiept. 3-22

Elncanteur»
J J CRD-H! H, LIA. Encarteur 

1 • ••», y ,diteu>-, ( omm.ssaue
40i VV« ii g ton A.'id Tél: 7t. $-3î

Notaires
r H. i" BL’t . totale», AfMM *
l'iété- i' p .'tes et terre# a vai 

>r ! i'ri, e liitras. 127a Kmg-C» 
lt Bureau lUdix-; Residenc* *3lit.

U)-2:

Avocate

Dr. J. A. DAP.CHK et ROt II HH 
BER f, spécialistes: Maladies de 

yeux, des oreiller, du nei, rie la 
gorge, iue Ki.ig-Ouest, :-hei
drooke. Ici. Co 1. Hôpital prive.

1-22

N!' 1 \ T ID c.- COUTURE
H- I. 'i i, Cil, rréaorier-pro- 
vu 1 u , A\. f.ni Lazura, J. E. Cou 
: . • ■ I L.L , 65 rua AA «iliagu>n-S

•-22

Dr L. C. B ACH AND, spécialiste-i on- 
aultant: Yeux, oreille*, t t et gor­
ge. De i" i> a.m. I h. p.a ini-j 
rctubie Olivier, Sheibroose, Qué.

1-22 <

LION El ! OREST, Avo-at da la 
■ ouronne, 30 rue AAellmgtor. Edi 
Nr* Barque d’Hocbtlaga. Shav 
brooke, P. Q 10.22

iide, finie
l'eau 
té# medernes

boi* fianu................. hau.ffage .. - -
■havide, et toute» le: mu modi- ou les prenons en echsi g*. Nous pa 

wm mederisaa. ï*rix modéré. F'adreaas» yerona du-i le 1er janvier, pou.e* 
4 l'j.k Realty Co , lis Kir,g-Oucst. grasses de 6 livres ou an-rfo .1. .oc .a 

190-jno-cb ivre livr^^R ici Demanaez notre 
(brochure illustrée cre 2<» gra'-ures des 
races de volaille» le» piua âv»ntajeu

Le ‘tfitiin A^f{iîncnls,? 
a Vintire

\oi»w ron**idéro»»«v nu^ ce'le 
pronHcle r * un** *»vufU«'nte '»• 
leur pour 5îl>,(1^0.00. ( elfe bâ* 
ti4.fr lié*. at*r«vanlr <|r fia- 

fti brique pr**--:<*. cuntenant 
ni «irnifiguc^ loci* de 6 piè- 

ce'* et ha n con^truttr en
]9IL’ quand tout élml « bon 
marche au cont de H12,500. Le» 
lots environnants. Oc meme 
grandeur, \ont Nendu-? à 53,500 
« hacun. Lfs conditions ont chan­
gé et se sf.nt nmcÜorées tfHe* 
ment depuis 10 ans qu il est 
douteux qu** cettp propriété ptna- 

e être batte pinourd’hui à moins 
de $2^500. Lu loealtte et «es 
nlentour' stml idéaux »ou» tous 
le» r:ippor#s et l’on e'-l toujours 
iKauré de possède d4'» îoeafa-
r-.-r <!ps r:*.Hp d*'* \-i v 3'sn
laffUN ■'rt lpt-4'Tt ♦ ' OO0 eomp. 
nul requis nx»»ir cet tu pro­
priété. et la balance à dn» rondi- 

pour e^meoir a {’acheteur. 
Pour pitta de détails s ndrc »%er à

FDWARDS RfAlTY Co
Uhsmi':* .’l Mtflc* Oli'iar 

lé! 1637 f

Us plèthoriqu*», amc; TJ’HippocraJ rsiaon ^ iM médecin» anglais rr \ mâto qu>st-c* qu’on l*ur fait don 
te Va remarqu' -c premier, r**i*t*n com man dent aux < - arestionnee, qui
ordinairement aux action * médica­
menteuse*. I■ faut tirer Je ce fai!

. m frèqvn ■ ' '
ces diathésiques par le? aalgn.*-*. ie.-

senient connue* au pay* — 25 sou*
par poste.—Cn,tes postales en couieur — ------- , .. ,
I..ture!|p* 10 #«ua pume — collection •'en-.’r ce qu on vouri-a de # «aigr . 
d 12 pour S1.0'1 Ecrive* vos be j actuellement délai* «e. E ie -n 
soin.» et in.-k'*’ toujours timbre» pou*' i>a mcjin ee que l'e d»f n r l'.ifo 
Tpp*>n«e a-Mirée autrement nou* nej]arij; ,, <u; ag»-f » "s de d npie
c. . olérci ■ p*#_ votre demande • J,^. pu.. u-. . .'i.lteire u:-'

r» i* ■■ it^Tlé, en attaquant i - e 
a 'a source

item et Jersey I L abut ne- * * .# ri t
La ferme Av .co> A s naakè. St* j pvisMflts ’no>,.f cate.'.e* ' 

jHvacinthe, Que angi. ne capV'aire. H un o*
■ ._ , — -re es part . en- du NA lltc

, u r > : ; r •tamer i "Je
LES NOÜVEAÜTES ÂmUSANTES piè* moi d«ûx grmnu» méi

nie rTri<»u**. Lochu'ii», Chcjior ^ni- 
ft yr-rVibiif. enicgirtr#‘. Ar 

•aiv SI - m — Ver»h*rt, Hoh-

l>orcmivantt n.r.jtinv: 
terex plus voue g «ce 
votre rac :t m»in, ni»’ • 
trino suspendu a un .< 
noire. Le miroir sera 
serti dan» un cidre

dans la naco h pria rmùpio sont. )ég:on. 
’« “fiah dirt”, q/ui est même cljtsséc 
parmi Vs régimes dos hôpitaux. I!>

__ _____ . . , <»tiront aussi de irrâTuis «vantafrs,
vomitif-, les purgatifs, qu’il» to.èront, | ^ar,. ^ Vor^ cas «nrt'onsj*», d* Ia toupo 
»iu r^stA, men*«in*W*-w)tint. On p«Jt | ^ ^ lortue vmrti* (-«np px«»reror t/vi-

to.foi* m ssfaisopearmxrt. eotnin^ or 
> fuit, a tort., dan» «»« rrfctAurant de 
IxTidrOî ). F>. Onort sont 1«*! laitr 

(k-Atr* <* Véfiri qij imi
•ont dr la r*»\omm ^ «xalixo. L« s 
a/T tioniià par ’it’-o d uno demj « j.’.f 
rés p de •# r-s. « ro>on»
nous, tout c» npport, un «limant m*- 
‘vc»m«ntcux «xtsai.tnt, («pmnr (i/* 
frurnr, d c ’•«’«;on <1 r- re
non « jff «ante L - «joutant « * 
d vers sigr^ts c.f.qu»« tourne

«: .i« ou i :b« i gp«tjf r. - . r .
ties d’aider U fonction al vine 
qu» l'épinard. !a 1« yje cuite, a eh ico* 

e* quoique* c npotos de fruits 
.il* neu sucrés, on o>biior.dra pour

de
a M*

p.ux

chinn:» finement travaillé et alUnigé 
d un gland do rttie «.‘'.•^'rti a la rtd>r,

. : i , > a ^r tpiMPtit
d- man- he-. j mais > «fui

finira !‘ huu- d • V* ^ a :a m . •
A'he... iicpvo.

Fort bien ftummer, ma-fob el> nous 
’•appellera > fimeuv pois»-’*-'**oiie. 
notre toquade du pnntemp» dernier, 
c») ede portrra p? « a ^ coutu*
’■f exténeTire ui’ morcaau 

j.e de «ou* •*''»!u^ n: tu 'C' i symrH 
a cap: e dr on it s r ^ »r
pc\iqi ro i*1 x "e r»h»

près moi
* pur-1 <i etc et l’eau 1 «e* «'er « e 

le* n .he (igniique ’.«bstinence » imenta ro. e 
j»ur votre poi- tant le mouvement déaasti 
ig fjl de ^o ? j interstitiel, dissipe ’es cb«

» duob.e fa<e,|«t lex engo>*sremenU c ’tu at> 
boiî^ de ety e vi^nrptiOn ce’. j e:re étant

off et,
facili-

: iteur 
jet on» 
r*-. î.a

mes chèvres? Encor»* une que le oup 
va me manger Eh bien! non. , . je 
e sauverai malgré toi, coquine! et j 
ie peur nue tu ne rompes ta corde, j*- j 
/ais t’enfermer dan» Triable, et tu : i 
restera toujours.

î*à dc*«u«, M Feguin e mporta f, 
chevre dans une etablc toute noire, 
dont il ferm» !a porte a <loub> tour. 
Malbeureu t ment. «' < ^ oub'* 
fcr.être, et, n nems eut ie do* tou. 
ne, que a pe.ite «en « »

yu*nd » ch^j-e h’anche » 
dan» !» montagne, ce fut un rav rv 
nt<nt gonsra',. Jamais es Nieux '«p 1
n*«\aient r en vu d’aussi joli. On a 
reçut comme une petite te ne Les 
•hètaignicrs te baissaient iu.-qu « 
terre, pour a i«re«he du bout de 
eu s branche* Los genêts dm- - »u 

v raient »ur son passag*: et «en!» ei’t 
bon t«nt qu’i*.» pouvaient. Toute a 
montagne lui fit fete

‘)U» pense* si notre ihèvrt eu

Dr. RICRARD GAUDET. mereem- 
t hirurgieii, ex-interne d? Hop tai i 
(ién»ra!. Heurae tie innsultaHon 
1 k 3 p.m et 7 a » p.m Bnreau 
44 Brooks. Tel 56L

1 22 !

: » 1 ■ ;1|
Spécialité A oie1 urina-.r,*. ion- 
avil^aLon» R«*ios.i >>4 r.ie Kirg 
Ouest et par appom'emeni E e, tru 
thérapie au coivpiet pour la traite 
r art des malvtie# chronique*, en 
particuhar le Rhutnamnie, la Tu i 
lerculose *ous toutes ». foir.’.ci 
ainsi qu# le mal de Bright (mala 
die des rognon#.)

Dr J -A. MeCABE A Dr E. PLAN­
TE, des Hôpitaux de New-York et 
de Par », spécialista* en maladies 
des y aux, des oreilles, du ntz et de 
la gorge Edifie» Oliviar, angle 
King et Wellington, Sherbroc.sc, T’ 
Q. Tél: 1740 Consultatv • 
am 4 12 h-, lAOâ 5 h . 
h le aoir.

f'r AMEDEE DEM EK - Médecin 
i hirurgier. ei-interr, ri* l'Héptts' j 
Notrt-Darn» Buieaj Sb r ie King 
Ouest. Tél. 32»* 9.22 |

Dr P P. BEAUDRY. d»« Héo taux 
de Pais Spécialité, poumon,, i 
• péculemtnt i» toberculoia >. | 
r ctir, Ra-or. N He,', ri* bu e» 
î a 5 *• 7 a 8.1') p ni Te 170n, 27 
rua Brooks

MeCABE. GERA AÏS A WOLFE. T«
' i W3W 4 x-a.i 

l P M Cabe, B.C.L r ') Car a.», 
LI L . J. P. AA o fe, B.C.L., <1 K r.f- 
U.es:

UBKLADA, PANNETON A BOIS 
ATS, 22 R . ,-guj#

. ■ he:;’: !• Q Boit, uos
t»> M' 3 * ; 6'' Buieau a ïaj
Angu», tanied), d» 4 , » » i, «n 

________ «24
RASER RLGG a MIGN'AULT 

A at,. K R 1 ra.- er, ( R F g 
Itugg. ' K. (has MiguauH, 4»

' ' i » . 19. 10-S
VERRE! A DES1LETS. aTMgm, M 
Ae-i,t, ( |î A. D**ll«ta, B. A. 1 

Wellington-Nord, Slva.
broosc. rci: IÎ19. Bureau a AViari 
soi-Milia, le samedi.

Comptables

fir Ad BERUltE E-, Inter:,, rie la , 
Màtoic C ..b*' Ms :: * -
nerala. l-p'. is. t» Aecoucliamants 
89, ru» Brook Tél: 554. 9-22

e» piéthor que» et es oonccvttf,, J" !heul.ftu.,,: (yu, de corde, plus

ALLA1KE & LEBLANC. Auditors 
comptables. Agents dassurahc#
' t Ii-e banque Nationale, 72a ru, 
AA eilington-Nord T4t: 198w. ltt-22

HE LANG Ë R A BEGIN, Audltgan 
r 'mptable* Edifie Gen*»t, 22 ni» 

W*llmgton-Nard Té'. *87. j.o}

ftenttetM
1 - y M'T.E OLIVIER. Chw-u, 
l enT-entts:, E e .. 0!:r.#f> ,e 
*7* K et AAtllington Tél ïéi

FORÈ5T * MARLOUX, émààv 
oit:»,* Met upolt. rue K ag R 
irai ouvert tou, l»a iuad:, me c-.
ili et ,en : | * ' * 3o » » ü

_ l-ïi
ingctv.éurs < D Ü.s «t A: penteui *
ARMA D ' I PLAl . Ingèmaur-' 
s. et Ai ptuti uv; t apport ta.hn 

r . pians, aquadiK, 'ra-.au* m„ 
m ns - ; 39a. t e 'A eilingtoa-No....
Tél . 542 10 22

accélérée, l'initiative rie "uvraux 
‘"c’jk" c<mg*.-t-;fs se tirai Ve •’ nsi re 
■ j -ri *§ d eée

f c t ri "CaD s ;x m'a* •’
>• c se f* «Ue-t é- » -•
chart-er e^mar *v»:is eu nv-

*'.-client pi ‘g a.r:i "alimentaCo:
Dr. F

Rien Je-, drji-* '’agitont dan* n
--ei »t no-.ir se'it-n, que. male 
loua le* so n» qu on nrend pour la fé 

ils, rechercheren* euncrut 'er « nents licite die: h*(, D ou pourvoit a e,
■ i ronargleurt, amri;: ***. »’ que nou- r "iis t ;ojr, be«o'r ri
tfement 'a «argufeat -n t->n espère* une autrt tOranan1' !
’.cment «n rendant !f proc'-. :• tut: ---------------- -----
: f mo n, .ntense. "-a * • - ■:’» e*
■soussant aux sueurs et au* u r i ne* I. homme iim

le trêime '♦■àchint. .f.aih* 'aiteur publie.
, -, ju- c -r- en' » -ne,, :t ix «*n-

.pa jne est

A ba m

pieu.. Rien qui l'ompèchaient de 
ranibaçjer, de brouter a sa guise 
CW la qu'il y en avait de heroe!

- :< p#'-ri« • . e* c-. m»- -i 
icr!.... Et que,.e herb cavourou- 

f.no. rien e >*, fait" rie m ile pler- 
s fêtait bien autre -hose qua 

• g,ton du c: * Et ’*• f euvs do-rl 
Dr grande» esmpanu e» oleue». u»• 
l-gitales «J( P -il pte- » 0»** * v*.
toute un» forêt rie f n; • *iu ag- 
»i bordan, de u.* èpitoux!

La ,ii*\i» b an-h», a -n > t■ r i- ■ », r

Dr J OVILA NOEL, niOcttcin*1 i<,
r irg.en, 18 ru* du Cunsrjl. f l
T,74. A VHfttel Di*u, l’avant-midi _____
«t d* x 4 5 h i tn A son bureau, L«u * O.-C. Mignault, Arp«Bt4ur-üe
1 a -* n «t do 7 A ‘ h p. m. •>------

’ - KO" Réaiden r, 21
A’«rdaen Te: ÛIO-J. llooecine I
gentra.c le jour et la nuit. Huit 
i:e d oxperten-e en mérieria*.

(t.q-fte-r.'a'ndê
C.ARDf mai. ADI
ie;.. t ad-.iee rii 
Vincent ri» I 
p «ta! ’7*.

Ti

Garde I, H».
l'HôrH-x Sl-

2.'3 ou «a r 
». Servi « g

omètre. Bureau 5f), rue King-0. 
i. i A (Erhinond, ch», la no- 
• • t o uiuL •*» ~* et 4* samedis 

...... .................  >l-»2
j. O. A 'Ggi-eeuli. Ingénieur i ivg
et Arpi teur. aqueduc», egoju.

i aux r„u
' »-*• s unfcurc, 5h»rero .*

1 M j.jt:
:l B. 3 Se:’ lap-

e. V -pen- ' AJ n..
- «' • • -n,,. lii. -i»

du ' ruse.. T*. >o*»- ».;s
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LE COMMERCE 
DU CANADA

DURANT 1922

TERRIBLES 
MAUX DE TETE ET 

ETOURDISSEMENTS

RAPATRIEMENT UES INGENIEUR OUI ENGRAIS- POPULARITE DU
SOLDATS GRECS SE DE 17 LIVRES RADIOTELEPHONE

onr notrv pu)', 
nt «at

exiiort-îition*. 
ip* m nous
■ m nt«nt .1 $3 
> ùiininution

•us- I

I/an 1923 a éià | 
une année abA'ijunn
en ce qui concerne let 

Les ch ffres con/.i 
I>ermettent «rétablir I 
60U,CKK).(K). Maigre u 
prix notre cominer. e sera presrru
ai considérable qu'or 1921, a........... .
il a touché le chiffre dr 11.61•'

I>e total dr nor t »K*rfat*ons <i«*pa' 
sera probablement ^.%0/M>4).000. I)1 
était, en 1921, de nos!
importations seront d*en .n»n $*74t-1
000. 000 comparativement a ?799,3i*4,
000 en 1921. Nous aurons dm une 
balance faeorabl** h notre iré<i:t i-. 
$110,000,000. i: > ^ :î, tr. 19:î, ,1e*
f 17,000,00tt.

C’est donc unr uuse tre» * r.eu e> 
de satisfaction pour nous.

Les résultats obti'V!' par 1 » ana 
da dans son eomim ce de i-'rtaiwi. 
est plus appar» ’ t -1 on * < , pare
as'ec celui des Etats-I nis et «‘e l’An-| 
gleterre. (es deux pays ont rnoin^ 
exporté en 1922 quen L»*l.

Pour les dix mois se ter. inant le 
31 octobre les Et;: 1- s ont < \porl 
M»108,663,000, u <i • if. o 
•786,077,000. ( « ,. 3ut 1 m
quart des exportations . 1 '.cJ’ IAn
gieterre a vi d.mimier -• erjorta 
lions de •71,200.0<K) eî le Onada aug- 
inentsit le- sienne . p. d&nt la .non e 
période, de $3y,000,(uw»

Un point impo: tant » con>idérer. 
c'est que les exportâtn,n* d»* <ru deu; 
pays étaient apj 1 <c par le it nu .. 
•ont les pays le p i* up* : f •* ■ u 
monde, ca qui ex.si- pas p»>ur b 
Canada.

La vigueur d'exportation ianifes 
té.e par le Canada pendant cette pério­
de de dépression un « •
de est merveilleu-r. Pendant la g 1

piatiquement tout ce que • otr. pa\^ 
pouvait produire, soit comme m an­
naux de guerre, • - t comme p- du f 
de la ten‘c. I^e ( snada a connu, a 
lora, une prosper.te fabuleuse. Le* 
expéditions de matériaux de guerr* 
*»rvt atteint seuls, pl is de doux mil 
Lards.

A la fin de la guerre. • & ; ; 1
nos exportations '•rient mo.r ca. 
sidérablee qu’avant 1914. Ce- crainte- I 
étaient futiles, la diminuti- d< la 
demande pour les .Munition'* a cl' 
compcnséo par une demande plus ton- j 
« dérable de pulpe et rie pap.cr; elle 
1 a été h ce point 0.1e : 1 ir * pu ■ 
maintenir notre chifi'v» <i> ]. rtations.

Kn 1020, le bb . V-i «c du a un, 
pr«x tel que J < \j*-rtatu ' i moindre 
nous a rapporte plu- l’arger 
1922, la dépression qui s • 1 fuit .-en 
tir au commencement de Vannée a etc 1 
vite compensée par a demande de 
commodités, de pulpe, de p; pier et <!< 
notre récolte énorme de grain*.

Malgré tous le? fact^ iri dépr insntx 
noua avoua tenu notre place ^ur 1< 
marché mondial.

1. a dépression qu. e t apparente *jr 
notre graphique pour 1922 n est pas j 
due au fait que nos ex porto •••:.<» «*i
été moindres mai* a ce 1 que les pr. 
ont diminué.

M « F. Raphaai, 2^7 Axeoua rl«- 
j! » vorrh N.t Hamilton, Otr*., ècri4.
‘ Je touff-a • oedina'reenr-t de te*- 
r b es n an de tète a* «Tétouni sae- 
rr.snta. L'e^e demie-, «r me prome- 
lst: aur a rjr. j’eia un etoumfaes- 
rrert «t je tombai dans !• m liegi dsi 
t h?m^. lfa v,m:a m -ne’eur rc’avia 

< h me retire i où j’ai la * et m« dit 
de me prorurar on# fiaie «je FMuiaa 

1 Jaia-I. *e* M’.burn. C’est ce (TJt ja 
f a. et e '«a # rert dea Tr.tTveuIas pour 
mm Je ne «m a oommemt vojs nomer 
c er, car je n a pT'i» de maux de téta
U: dV ***}

Quand votre foi# divert mdolaat 
e* n t f. t. u> votre sorte en soaf- 
#*e > se i’ moyen de reater b»esi
e‘ c? te dr .e ' e act f et aoccrmplia- 

‘j p oprea fo^K! cm#, r’aat 
iioœpùoyc.- 'es Hdulaa Laxa-Liver 
M.loun».

1’ a 2oc .a fiole de tous les mar- i 
ihiUi*;* o ; d m. Ument par *a ma a 
rjr recap’ **" du P”* de The T. M:i- 
bum 1 0. i in ted, Toronto, Ont 3

(I
LAUSANNE

un;ar * a f( 
•onhenti H bc er 
• exe masculin que 
1 capturé* ors de 
^bnrrne r* a Ira *

férenc

#r.na>
La delegation 
du Levant a 

u* .es • du 
arme* ottoniana 

capitulation de 
voyer dans leur

l n vétéran de chemins de fer dit 
que Tanlac l’a remis a Tou*

* rage. *n excellente santé.

OTTAWA, l'v La vogue «lu ra 
dio augmente chaque jour et ambi- 
ticm de tous les jeunes et aussi dea 
peraonnes y*;»*-1, e t d‘enten*ire a .* 
maison le* concert# qui »<• donnent à 
î‘étranget* Actuellement il y a 10*860

>av 8 des que e trait* 
s g. é. La pluna-t
quen’** rorta

par petits 
atoiie.

Oran Ffenne, un vétéran de chemin»
de fer, demeurant x 03, avenue Fo- , ,,, , r-
rci*t. SuTImmaa, Ont., a obtenu des ept>are;ls radiote (graphique au Oa-

de .^s x au a re*u tmts remar»* il»ies pa- l'emploi nada dont 9.0OO apparei.s recoveura,
<le« Heènes du Tanlac. M. De ne porte un boutoc 1^(>0 tranametteura et .M) a ta t ion»

a vaillent ac- dVr offert pa’ le M.chigan Centra’, ©n commerciales. Ij9 ministère de la me-
groupe* a V:t r#e >Arukisa4fftoe de • on «#r\ lc# cont au, j fine a nommé 33 au uv till an ta dan» 

* • et Le ligne, pe art quarante ans. priJU:r^eB ville» du Canada afin

ih
tue:;ement 
terreur de

• tun g-© • commencera pr >. * 1 - • J ?" 1 de vorr a ce que
h«b>mr. t v- , mn > <1- m, « ' Cvmpfttmmi *(~ « J* ^

On ch.r. h. • rnioudr- r-, -l.hor. d ■t^gtUtonque j, n. pou-
. , , .ai* r*u» mar.ger, et trop nerveux etd* » «otiftrfr.c* >• n>K»-:..r, du U- n)4 r d‘rnvr Lrs mRUX a, u.
nf turc et de a répartition de a del- ^ je;s étourdissementa m’affolaient, 
te ottomane. je mAigri?«aiM rapidement, et je cro

S:r William Tyrrell, délégué e^-'v-ai* que j’étais presque fini. Etant 
T s’-. e«î na*t pour Lorwire*. Son devenu si faible, je ne pouvais plus 
voyage a trait aux négociation.? ten-’ travailler, je fis un voyage «lans 
d»n: k •rg'tr rn d-hon de a confé- l'Ouoat o-per»nl que le fhange.Tier.t

me ferait du hier.
“MajS je cont ; .a s a nnp.rcr jus­

qu'à ce que 111 h .cur, que j'sMa voir 
s Ka 1 spell, Monta’ a, m? décida a es­
sayer une bouteille de Tanlac. J'étaia 

différent a i bout d'une semaine,

rerce ’ép:r,eu:: prob eme de M

cl que .©* amateur* n mter- 
v.e-.nent pa? uves. le* opération» des 
pTofeî,? onneî? du i*adio.

LES DEMANDES
DES FERMIERS

Z
I.tiNüRK

1 : .1
ïnied \ !

UN AUDITEUR
POUR L'IRLANDE

PROMOTION POUR
UN DETECTIVE

MONTREAL, K, Le detective 
. it-org H. Rioux, qu s'e^t acquis 
jru* b» e • < putut on a Montréal com- 

j ne " -r. vient d'èfc a. nnnê chef de 
h Sû. ete provinv.au, n Québe-, et 

>u.* •* hcf d< la police provinciale au 
'même nnuiw.t. I a ses bureaux dans 

«d du parier nt. pr< -, de ceux 
iu procureur geutia .

M. R:»ux, qui avait i.a vocation.
• ’occur»:- de p":i-'C depuis "âge de 16 
•in*. I r.î au;<»urdrhtii âge de 37 ans 
•t peu d’hommes on* a leur crédit, à 
et àx »\ un ' carrié’ e u uî * : bien retn- 

p ic. pendant sept armées i! «’est oc

liomm 
ne ressen 
maladies.

'fPrease (7anad>nn#l 
UT BLIN, 15 Le Da: E.reann a 

adopté à Vunanimité, le rapport do a 
commiasion recommandant ia nomi­
nation à perpétuité de Ccorg 
?rath aux fonctions de contrôleur cl 
d’auditeur général. Ce poste lui T»cr- 
mettrait de tenir un compte de tou­
tes les transactions financières de VE- 
at libre.

M. Join, o' , d • mte trava..li>te, 
s’eal élevé contre cette nomination, 
sous prétexta que Magrath est le frè­
re de Joseph Magrath, ministre de 
’industrie, du commerce et du tra­

vail dan» le cabinet de l’Etat libre.
H a accusé le gouvernement de 52 — -
laÎFxer aller au favoritisme. OTTAWA, Or/.., 15 — Des citoyen»

Will am T. Cofgrave. pre* ic t du en vue de a p v irce de Québec ont
Da. . a répliqué en faisant Vé oge des de- <ïc de dénia Irr ure charte à la

rvlces app-éciables que Magra'h a procha ine sessio; du Parlement fedé- 
endus a 1 Irlande pendant s»or •- fa pour fonder une banque qui por-

jour aux Etat^-Unis. Kevin O’Hig- tera e nom de: ”La îîanque des Cuî-
g n.s. ministre uc l’intérieur, et Pa- tivatc

(Vvnmm Can#di#rme> 
BRANDON, 15 — Le? Fermiers- 

Uni» du Manitoba ont adopté par une 
aior j’achetai ”«••' . on" du Tanlac” et j très forte major té, une résolution de- 
ontinuai a devenir cieuv En sept mandant la création d’ur.e banque na- 

semaines, j’a\ a - e;.grais»é de dix-itional# canadienne. La réso ution »e 
>cnt livTes, et jt •■•iis retourné a mon it comme suit: *'Cettc assemblée dc- 
tra a 1 en aussi bonne santé que tout maf.de au gouvernement fédéral d’t-
1------- de St-Thomas. Maintenant, je ub;;r une banque nationale ca: a

P ’1/ ’ ' <}‘^ Jieir e qui fera concurrence aux bar-
HUM «rtueiies qui posséder* tous 

toutes les

Le Talc Cuticura est 
Calmant pour la 

Peau du Bébé
Aj” • un b»<n » I mu rha»'«'« «m 

«iti o c u*inir% ii n> m ri**n d« p.u» 
rtfr^irManani m nlu* «pprot n# U
le* i irr.;!;» tiu LcL-v ^ue !r I 4.C Ccur»
6s«oa iâc On»i<*nt iSi •( 30r. 
1 iêi. \ »nd • t «. vu»,! n Doanlul'
I »*pO» I. <ni«n, l imit»..

44 ru* Sf r-,„i Ou»«i V« rtr .
t T l * SaTnii » aH«*uru ra»^ aan» pot

LA SITUATION
COMMERCIALE

MONTREAL, 15 — Au point de 
vue sp .'ul.tif, ’.a situation i.: -:.t • 
fairiante dara l’entembic. en (v sens 
qu'e'le favoiisc plutôt le haus-ier, le-

V’oi:a le bon travail que 
Ma- Tanlac a fait dai.s mon cas."

et 1 an 1er se .end chez, «oes les bon, Pouvo,r* dort ,
per- pharmacien». , oanques a enartee, d aprèa .a loi des ^ lr

Il - est .endu plus de 35 millions de dues du Canada. 1. assemble a con,tjtue ;H grande majorité. On
au”', recommande l adoplion d un. , * importamu

_____________________________________  i:gi?.#tion qui permettrait a un cul- 1 ^
tivateur, orsquTl est dans Vimpo si- 
bilit# de payer le plein montant du à 
ce* créancier*, de leur wrser un mon-LA BANQUE

DES CULTIVATEURS

secondaire aux événements interna­
tionaux. Sur notre place, comme à 
Wall Street, or escompte un horizon

ta fit proportionne 
récolte.

valeur de sa industriel plein de promesses, et

ILS APPROUVENT
LA FRANCE

ce qui étimuie ia cote.
Le commence de gros 

stocks des fêtes sont plus ou moins
épuisés, et l’on ?c réapprovisionne. I

j__ * i_____ __ fam<

trick J. Hogan, ministre de l’agricul Le
ipc de police à V w York. Lorsque

(
c ( hcf Si'a* ( arpenter de former 
e wrp* de - podclcr* destine a s’oc- 
*upf des etra igers cnnemn, au dé- 

de .a guerre. M ( arpenter retint 
c* *erv c* de M. Rioux comme son 

premier eutenant. Loi <e souvient 
le J’ex ce lent travail qu'il fit aiorn.

Le nouveau chef de la Sûreté pro- 
. :ru ;.i> a Quebe , faèart depu - six 
ar.? partie du personne! de a ‘•ureto 
provnciac de Montré», sous V* or- 
ires du chef Lorrain. II a été particu- 
crement heureux dans a plupart des 

'auso* qu’on lui a confiées. Son pas 
>e e*t garant de ce que ’.’avenir lui 
réserve dans ses nouvelles fonctions.

iège soc ia de cette Uanqu# de
ire, ont dit que leur* département ne vra être a Quebec et le 
nt pa« de favoritisme en désignant deux millions. Les promoteur» de cet- 
s fonctionnaires à tel ou te! poste, te institution financière sont l’hono- 

-------------------------- rable J. F7. Caron, cultivateur et mi­
nistre de l'Agriculture; C. J. Lock- 
well, agent d’immeuble»; N. Lavoie, 
banquier, de Quebec; J. -eph Sirois,

COBALT, Ont., 15 — Les vétérans 
de Cobalt ont adopté une réso ution 

apital de par Ia<lueU* iis approuvent l’action de 
' * a France, dans a Ruhr. Ces anciens

>o!dats déc'arent qu’ils revoient, en re* sont actif 
isprit, les ruine? que les Allemands L’immeuble

On note une grande demande en épi 
eerie pour le? produits suivants: 
thés, café?, céréales, ?aumon en con­
serves. etc., et le» prix sont man if c- 
tement a a hausse. Il s’e t produit 
une montée d» 15c par 100 livres chez 
f? diverses qualités de sucre raffi­

né. Fruits et légumes sont a la haus­
se. Mercerie, ferronnerie et chaufsu-

LE CALIFAT A
CONSTANTINOPLE

Les temitonie- ilu sacre depiij. 
l'alu'litinn du sultanat. — 
péc d’O'nii'n.

a Grande S,. 
i»-e. «iegnant .« 

it pou»* succéder à Ma. 
ent d’etre tacrj Ca'if. 

à Constantinople. A cetts occasion 
h ceint l’épfe d’Osman, tout comme « y 
possédait d *J.\ !e ‘'droit de î’épét*” e? 
le titre de Souverain Temporel q 
appertenaient h ton prédécesseur».

Depuis I’ahoiition du Sultanat IV 
thousiasTne de ces cérémonies a se 
slbîement diminue. Autrefois le* fo , 
les musulmanes suivaient avec un 
grand intérêt leur chef lorsqu 
rende-l à ’a mtwjuée d’Eyoub 
l’investiture de ra nouvelle dig»iite.

Lorsque le «ouverain prend !>pce 
d’Osman, le cérémonie est brève mais 
fort expressive. On apporte ej Ca * 
f un • ig re h»- I)am.T?, un ; • 4 
moins recourbé que les autres, p©M- 
sur un tabouret finement ciseie. Ce 
abre c?t une fine lame, car elle ser- , 

vit à Mahomet pour 1a conquête de 
Constantinople. Le Chelebi lit un cha­
pitre du Coran et demande la bénédic­
tion divine pour le nouveau Cilife. 
Fuis il prend l’épée et l’attache a sa 
ceinture. On laisse le Calife sein 
pour qu’il puisee prier. Lorsque 
prière est terminée, il sort du temple 
et monte dans un caroëse de parade. 
Le Caliphe se rend à le porte d’Adria 
rople; de là, à la tombe de son ancêtre 
Mahomet, le conquérant.

Une visite au palais du vieux .sé­
rail termine cette cérémonie. C’est 
dans ce paiai« que «e trouvent les re 

, v Lr; I *9ue8, remarque un fragment de 
c * ' ■ manteau en poil de chameau, quelques

poil» de la Jmrbe de Mahomet et la 
neusc bannière.

GUERRE AUX DROGUES 
A MONTREAL

MONTREAL. Un mKitvi i et
accuse

L'AFFAIRE DELORME
de l’embon-

.>iit accumulées en France et en Bel- point. Les matériaux et accessoire* ma ic o 
g que. I comprennent, dî. cnt-il», la de construction trouvent de meilleur.- amend» s 
magnanimité qui anime Ang a\> prix La main-d'œuvre ?t* fait de plu*

QUEBEC. 15 — M. Char 
tôt. a.’s'^tant pn*. ureur-géneral, ira 
7 Ottawa aujourd'hui, pour pLsider 
levant a Cour Supiéme contre la re­
quête pour habeas corpus dur 
aire de John H. Robert?.

notaire puo ic, professe: i’Univ-r-
T.anc- site Lava! de Quebec; Arsène Dtr.is, 

cultivateur, de Jodette; I^ouis Le­
tourneau, manufacturier, député a la 
législature de Québec, et Adhémar 

1 Gagnon, marchand en gros de Qué­
bec. Te' que :e titre indique on prê-

devant un ennemi vaincu, mais ils 
constatent aus^i que l'Allemagne a 
évité de payer une indemni 
pour les dommages qu’elle a causés 
qu’il faut l’obliger à payer.

Son substitut. M. Lu* on Carucn,'te aux promoleu 
iemandera aujourd'hui, a rem! »• à l'intention de p-) 
plus tard de 'affaire A dé a d Deîor sp « ale aux 1> 
me, qui doit venir aujourd’hui devant jcuitivaUurs. j \
e juge Lemieux. ■ —, -w —

ie cette banque 
•ter une attention
m; financiers des

LA BASILIQUE
GE QUEBEC

en plus nombreuse, en dépit de 
ductions isoîees de salaires. On s'at-|*ont: 

itimv tend à une baisse des loyers.
Le commerce de détail a cto mou 

vementé durant la dernière quinzai 
ne, et il ne semble guère vouloir si 
»*alentir, étant donné les très nem 
breuses ventes à rabais.

L’agence Dun a relevé 31 faillite: 
cette semaine, dans le distr 
le passif global est de $776.01

un commis-voyageur dans ia oh a 
: condamné» à de lourde 
le juge Gustave P rrau 

pour avoir vendu des narcotiques pou 
des fins autres que médicinuier. I 

J. Albert Provost, ru 
Saint-Denis, et Lionel L'Heureux, h 
avenue du Parc.

Le Dr J. A. Brennan, dentiste, ru< 
Saint Hubert. s'est avoué coupabu 
levant le juge en chef Décarie, O' 
hambre, d'avoir vendu des drogue- 

1 également. I) recevra sa senterc
dont ! !a"3 huit juurb- Br’

I i

témoin charge 'tre

CONGRES A QUEBEC

OCTROI POUR

lP~c\*+ Canmder.nê)
Ql hP.EC , 1.7 Le cnr.?rè« d 
paux des Fc»i r* Norma.c? 

•YQ' nice co'ivorjué pour é(.i 
ou veau programme de Pci 
eut et préparer *a nu*e en 

n •iptembre prochain, ?>•»*. 
•) Parlement «ojs i pr» si.l 
bon. C .-F. T>e âge.
Ic-i congressistes ont au 

•' doure environ, et co-.npn ai‘( 
;-rir • pa x «le- Lco es N 

. (i Mgr lio.vc, «vêq.ie <}<• Cia 
part trv*- »cti\e a

*• pnr 
de ’a 

ier ’e 
iseignr- 
cigueur 
ouvert

NOUVEAU DICTIONNAIRE
(P-esse »‘'anadienne)

PARIS, lô — Le dictionnaire rev.
• «v que '.’Académie Fra’i'.aise e*t à pr»- 
parer depuis 48 an? sera peut-être 
terminé dans un an et demi. On v : 

| rendu à ia lettre "J**.
L’tradéroie a deckio d’engag r 

Louis Rebeilixu, célèbre hour sic-- pour 
laide- au parachèvement de l’oeuvrv.

UN MARIAGE QUI
A COUTE S300.000

j QUEBEC, 15 — M. J. O. Marchand, 
1 nié vident de ia commission des beaux 
Art.-, de partage a Quebec, u expr.- 

imé l’opinion qu»* a nouvelle Basili- 
!U»* dv Qi:« bec. dcvi .i t être baf ■ ab- 

s«>lumcnt su: les p an:- de l’ancier.ne, 
fin de faire revivre aut.ant que pos­

sible le vieux monumei.t détruit. M.

fPreitsr f
QUEBEC. 15 

Soeurs du cou»*s 
» Providence dv 

Tran»ié su gouv 
cier de la nouvel’» 
publique Le cabii 
lété ministériel a 
de des Tv igieuse 

L’institution d( 
Providence abrite 
faute pauvre?, ci 
domestique à un» 
ues fille** et hab 
fards pauvres chu 

Le gouverneme» 
titution une somm 
nombre d'enfantx 
titre gratuit.

d. Nv

e)
K v orr?'>;]r

^e-Painc «i( 

*ie bénefi-

a pris 
; sratl*

n a r?,
é, qu i 
i pré-

loi veau programme, a1 
a réuni m.

NOMINATIONS
ECCLESIASTIQUES

PEKIN, 15 Le mariage de “’’em 
pereur" de chine a coûté .*31)0,000. 
L'emperour a pris e nom de Henri oi 
a donné €•• ui d’Elisabeth à -a fem- 
'ue, a cause de son admiration pour 
Henri YIU d'Angleterre et :i r»'ine 
c* ! : ? a bc t h.

LA DERNIERE NEE

FORTE SOMME
OUI EST DISPARUE

Canadionra)
EDMONTON, 15 — On a aopri» de Marchand a ronferé aw.* MM. Dechê- 

*ourcc dig- » ie f»)i qu une somme de j10 Pt Tanguay a ce gujet et doit avoir 
$134) 0 e. b et* do La “que appart*- i ttn# conférence au» a t Mgr Le­
na nt à i lmp’rial Bank est disparue flamme, run* de a Ba-iiique, qui ae 

»udainement i, i; \ a quelques jours, rétaniit do -on -n»l . n" ’len et pourra 
pendant que l’on portait cet argent quitter l’hôpital dans que!«iucs jours, 
a une autcursaie de la banque. \ ------------------------------

AUTRE GASPILLAGE
LA POPULATION DE NEW-YORK _ _ _ _

------------ ! J'ai vu ceci: Dans un restaurant
NEW YORK, 15 Ou prévoit rpjç un monsieur, une dame et un chien 

\<w Yorl irptera 8.900,000 habi-1 s'installent, le chien sur la banquette 
'augmentation de la à côté de .a dame. Longue méditation

S.-C. DE MARIE

gui

j Ultc
Heureux.
Le Dr Provost a "p aide cuupa- 

hle’* sur quatre accusation» de vente 
le drogues. Il a été condamné pat c 

7 “ I uge Perrault $1,000 d’amende, i
.1. Josepn I.es-a.u a été « u înar-l 5t enî(n,ju qtlqi quittera la ville im 
1er m remp ■«•ment de M. Alfred |meil.atpn,ent , . (luV; .era aUipenda

pour un an par le collège des médc-

maintient <lans a pro-

SOIRS DE NEIGE
devant la carte. La dame n a pas 
faim. Enfin, elle commande une tran­
che de gigot. Elle en chipote troi- 
bouchées et, rassasiée, donne ’c rest»- 
a son chien, par tranches qu’il attra-

Ganiache, sortant de charg’e
— Il y a eu pendant 1922, 58 baptê­

mes, 14 mariages et 20 .sépultures. 
Population de la paroisse, 1231; fa­
mille.? 195.

— Le 7 dernier est »le*:édé».' Mm© Jo­
seph Lessard, à l'âge de 40 ans. Son 
service et ?a sépulture ont eu l u 
o 9, au milieu d'un grand concours 
lo parents et d’amis. Mme Les ard 
alsfe dans i« deuil son mari, sept en­

fants, son père, sa mère et plus cur 
frère» et soeurs.

Nos sympathies h la famille.
M. Achille Lessard est actuelle­

ment à l’Hôtel-Dieu de Québec où il 
doit subir une légère opération à un

Rose Dupre, aecusee d’avoir e 
h s narcotiques en sa possession, 
été condamnée par défaut à six m«» 
le prison, plus $1,000 d’amende ou 
autres mois.

UNE INDEMNITE 
DES ETATS-UNIS

fPr*SM Ca.n»'ii«or,«)
WASHINGTON, 15 —
Le président Harding a prie > 
'' «■n de voter un crédit de $11 ,!K* ' 

1*00 pour payer les réclamations fa.

yn:MY. i
! 1 mine-Ve le C

M. •
i ( ourviiie, a et
Jean liant-'te

m. <
Stc-0'roi\, a

•.— l’ar déciston de M 
trlinai Béspin : 

Hettiirrew, v caire 
nommé \ a aire à 1 

: • Qué h
yri! e Cote, \ .eaire

■ r ................ t

M. Louis I aran, dans le “Gaulois":
‘‘Comme je m'étais arrêté à ’.a de­

vanture d'un (fraud magasin, u me 
semola qu'un deis mannequins de iirelde neige?

— M. et Mme Orijfèr.e Déifie et leur 
jeune fille, de Delxien, Sask., ont vi-
sité leurs nombreux parents et amit i tes pour ie« navires norvéiriens que 

pe au vo.. avec des bonds dont chacun ,je ceUe paroisse, pendant les fêtes es Etats-Unis ont saisis pondant ia 
K . . , .art du» a a dame: .du Nouvel An. M. Dé’.is'.e était un i guerre. Un tribunal d'arbitraire rie
ho.r- de nr.ffe. -Qu >’• «t dro.e, regarde donc corn- ancien colon do celte paroisse. I nous Leant a La Have a rendu un Cerner
Avet-vou. votuempre». .otr «. ,1 est dro.e; a quitté, il y a 13 ans, pour chercher !ob'iKe.nt les EUts-UnU à vomr /c

».ui, \ou» ave* du etre n avtle ainsi trois francs do gigot, fortune dans l’ouest.

<
M. l’abbe J 
repo? aux F 
•‘ire a Ste-C

DECOUVERTE D'UNE MOSAÏQUE EN ANGLETERRE

m'adressait un imperceptible signe, frappé de la mélancolie qui revêt a-(Sa:î5 protester contre la vie chère, 
taïulis que ses lèvre» pe ntes s’entr'ou- ! ’*'rs toutes choses. C’est une grisaille J Cela m'a plongé dan£ un abîme de * 
vraient. universelle, le ciel embrumé, les ar- reflexions.

— Eccut . me dit la jolie poupée de Ibrea loinUins, es maisons assombries Valcourt,
De îroi-inais»>Yi* cire, ie ne ru-s pas tranquille. Vois,1 par le crépuscu’e, le >ol aux contour.- —■ ■■ ■ — - -

drtnvr jtmpréci» «otn U neize tout Mt «ri» | ST-NORBERT D'ARTHABASKA 
lilbouette” d u fri» uniform» coultnr du r»v» «tl _____

_________________UontemrY .etu forme .nguleua., jd* "ennui. M.is tout à coup un. douce _LalMmWé<, anr.ue , du 8yndlMt.
ure ga-fonniere. c.» contour, amlêre perce .e. nu.g*. et 1» .une ^ St.Norbert d'Arthab»»k» a élu a

montant.

•«■n. .">ïÿ * ' -, *
fc.*- s aç»A- • r

.*V» ,,i ■

« ■■ ►

r vv-, -.................. -- ,!------de St-Norbert d Arthabaska a élu
.0 -, «ce »»n» regard »t Mrt. ■»Pi.»ra^«nt redonn. v.» et g«eU au ; ,jn,nim.té >s directeur*,

sour e, ma. qui *e profie devid. et iro'd pajsajtr. .■ craque, .et «.péri à •» foi- robuste Et i. en dan. ^ v.e de, heures qui eonduiiità j,;;, AlTé. Du-

: u... t amuJ! \ présent, mon souri* comme entend,ré. par un. brum. é- 2. It Zllt'
le fier parait f«le ma douceur fae P»..- qui lui each. 1. véritable ..ns f” « .o-t il

tlnieu.e. me, k-.ste. faetkaa et f.ti-!Je.c boa.» et où le coeur «t lourd et ^ à* paj, ,ont
({ante, .te «-n, «vw tnsteaa. ,jue j a: ch.grui, ou enfin a % e pese. Mais x c. __________ . •„
c..?, de pli:-., que j’énerve, que j. voilà qu'un rayon divin, rayon de la

de eue

COOKSHIRE

CARNAVAL
—Il y aura, e 17 jan. ;*r. a .a pa­

tinoire Je Cookxhir», un carnaval ou
mascarade. IV., prix seront di*tri-. _ , __ ... v ,, peion.-nou.» ou ;h nous ont. un jourbues comme .u.t: I»a ne., e p u» beau , . ,, .■.•u autre, raffermis e con.oles

revenus à St-Norbert pour repartir le 
12 courant pour les Etats-Unis.

d'un sourire rend la quietude et la jolo ~M' ^ MDle Hono" ° JT'nd sont j
à l ame troub'ee prête a sombrer dan, *u,s‘ r,iou™s t*U3C ^te ,.Ur.;.

_____ —SI. Luscbe Luncau et sr familleennui morne et déprimant. . . . . v * .
Obi ce conseil, c. regard ami corn- *0'lt *us*‘ retournés à Asbestos

me Z, réchauffent ei re'èvent, quel!,..-0* p*fs**e' '\r
'iir: .« font' Ne le. refusons dotr Kings.y-Fa.ls. Evangéliste Auger.de
-a. quand nous voyons que.ou'un des 
nôtres sombre et préoccupé, mais rap-

SPORT UTILE
costume; dcmciselles. le p.us jo i cos- 
lume: e cestum, p-u* comique; la 
me e.;re pat.neusa; homme., 'e plu. 
joli costume: > plu. corn que et '.v 
meilleur («tireur.

aux amateurs babies dar»
,'art de se grime- et qui veulent mé. 
nier un prix.

—M E. Lebrun, N. I’., était, derniè­
re;' »• t, à Ea.t-Argus, p.>ur affairer, des fetnnirs r: des enfante e« ayaie-t

bo ide.

—M. G.-E. l’owcll. N. P., est reve­
nu d'une promenade à St-Ferdiuar.l 
d'Halifax.

Mme Alfied I^febvre, accompa­
gnée de -a fille, Mile Victoria I-cfeb- trv,
.•TT, est en promenade * Montreal, naient en arrière, repa: tâtent, se boa»

, hex «on fi'-. M. David Lefebvre. cu'e ert. que , 'étai “ii-a e qu'il n'y
M Stase >!'•'.

f e. M -C A. Js-ir o a St-l' e de te e* ecole? i ' ..o- "* sujou-l'hu’ 
We'do'er, pru > 'our de 1 . ', u ' «lue» ,• ■ •iqur. n m? dis» *
on. é‘é >» bote* de parent. E«t-re ion ne |•u^lrralt pat en-

Victorla ville.
—M. et Mme Edmond J annan sont 

de retour d’un voyage à Montréal.
—En visite chez M. Hector Bécot- 

te. M. et Mme P. Bécote, des Etats-
Unis.

—M. Pothier remplace M. Arthur
——------- Allie, x la Banque Hoche aga. est

Je legsiua.» le moucemcm dans un «; v à V.vtoriavi.le, pour affaire*, 
«arrefour démuni d agent à bâton ou —Le p janvier est décédé, apres u-
à .hi'»1 \ . m »u de. auto» ou ar- ne longue maiad.r, souff-’to a'ce r 
-vaient d» toutes 'es d.-e t'or.s ft ’ignition, M. Louis Larrivée, a àgc 
.’ornaient à .ou* creva r e tympan, [da T2 an».

La serv.ee a et> chante par son 
Je trsvcr.er. L'une * s.t droit de- beau-frère, M. l'abbé Luge .• Le­
vant elle comme une somnambu.e, b'.ane, curé de Lenr.oxvil'e, Les por 
sans paraîtr e s'aje-r «vo.r que des I leurs étaient Joevph Dubois, son gen 

menaçaient d’ la broyer. D'au- dre. portant a croit, M. Johnny Iji- 
uraient, s'ar-l iaient, reve-(rivee, son fils, et ses gendres H. r.o-

re Dupui», CaJixte Leblanc et Théo-

LA TRIBUNE

16,
Wellington Sud

Laissez nus 
Petites 
Annonces 
Hassifiées 
Etre votre 
Agent 
Vendeur

Téléphone

971

«Mo*. 
—JW*? *

^ -C?*?'.-?.

T rr« juif pspqurf rrm'a*i« (fér«»w' rrl s < rt-rbr-trt. en rr 11 t»rnt ily
trmps H* i m « npai ton ilr l!, v flrit»nt) ’’M* 1»' lîoféism» t

4 en psi i ait »»rHr« , r«nnmr |.i rs|ih*r l'inHiq’ir.

phi’.r V>r,, son bcau-frèiT.
Lr défunt laisse pour T* p!o 

é*>ou«€. trois fi «. Uldéric. lu 
Lv*u> Lânvc?, r: cinq L >■ 
Jot. Dubo «. H Diipu a. f.

? on . ; >! ■ *, î * . r

rer #on
\:\ny et

Mmes

in
V ïj»m;

l ne I elite Annonce dans la 4‘Tnhune*' route peu 
(35 sou» pour 25 mots ou moins et 1 sou par mot ac'di- Ô 
lionne!) mais ses résultats ne sr font pas longtemps at- 5
tendre. Jg

herhe/.-nous aujourd'hui meme si vous a\e/ »iuel- G 
V ‘I11* ‘ h,^c * ' endre. à acheté- , n louer ou « ét hanger. Q

C Gi Q?. 9. Q O 9 <?. C< OTï 0 O. v


